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dominique boivin 
pascale houbin
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raphaël navarro & 
clément debailleul
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marion lévy 
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Jan fabre
Troubleyn

cie maGuy marin

phia ménard 
Cie Non Nova

yuval pick
CCN de Rillieux-la-Pape

patrice thibaud

robyn orlin
Moving Into Dance Mophatong

israel GalvÁn 

ushio amaGatsu 
Sankai Juku

dada masilo

mizel théret

dave st-pierre

à partir du mardi 22 mai à 12 h
Galerie des terreaux, lyon 1er

www.biennaledeladanse.com
04 27 46 65 65

choisir 
ses spectacles
Lors des présentations 
de la programmation
au TNP de Villeurbanne par Dominique 
Hervieu, directrice artistique, les 21 et 22 mai 
à 20 h 30. Entrée libre.

À la Galerie des Terreaux 
Assistez aux présentations en images et 
commentées le samedi 16 juin et/ou le sa-
medi 8 septembre à 17 h ou avant cela venez 
visionner des extraits vidéos des spectacles 
et laissez-vous guider dans vos choix par 
notre équipe qui se tient à votre disposition 
aux horaires d’ouverture de la billetterie.

Par téléphone
Faites-vous conseiller par les équipes de 
billetterie au 04 27 46 65 65.

Sur le site
Retrouvez toute la programmation en images 
sur www.biennaledeladanse.com dans la ru-
brique vidéo ou sur les pages spectacles.

Nouveau !
Entre amis, en famille, dans votre univer-
sité ou au bureau : constituez un groupe de 
10 personnes minimum et invitez-nous chez 
vous ! Une personne du service des publics 
vous présente en images la programmation 
et vous accompagne dans votre sélection, un 
moment convivial et artistique !

réserver 
ses places
À la Galerie des Terreaux
12 place des Terreaux, Lyon 1er

- À partir du 22 mai
du mar au sam — de 12 h à 19 h
- Et à partir du 21 août
du lun au sam — de 12 h à 19 h
Fermeture du 30 juillet au 20 août inclus 
et les jours fériés.

En ligne
Dès le 22 mai à 12 h.
www.biennaledeladanse.com

Par téléphone au 04 27 46 65 65
Aux horaires d’ouverture de la billetterie de la 
Galerie des Terreaux.

Par correspondance 
Jusqu’au 3 septembre à l’adresse suivante :
Biennale de la danse - Service Billetterie
BP 1 137 / 69 203 Lyon Cedex 01.

Au dernier moment
Sur les lieux de spectacle 45 min avant le 
début de la représentation, dans la limite des 
places disponibles.

réservations

à noter !
Pendant le festival, les ventes de places pour les représentations 
ayant lieu le jour même s’arrêtent à 14 h.

Retardataires : après le début de la représentation, l’accès aux 
places numérotées n’est plus garanti. Par respect pour les artistes 
et le public, les retardataires seront placés dans le haut des salles 
ou devront attendre l’entracte. L’accès pourra leur être refusé dans 
le cas de dispositifs scéniques contraignants.

— 
Identité visuelle
conception — les Graphiquants
photographie — Fatina Faye & Agathe Riedinger
Programme 
conception - réalisation — Claire Rolland
rédaction pages spectacles et Défilé — Alexandre Minel avec la participation de Laurent Goumarre, 
Benjamin Perchet, Alexis Jenni et Jean-Claude Gallotta
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Continuer l’élan de la danse à Lyon et vous surprendre ! Voici 
l’objectif de ma première édition de la Biennale de la danse. Par 
quels moyens ?

Faire de la Biennale avant tout, un festival de création.
Faire aimer la danse à de nouveaux publics en diversifiant encore 
plus la programmation. Aller vers ceux qui pensent encore que la 
danse n’est pas pour eux…
Etonner les « aficionados » avec les dernières créations des 
« maîtres » et la découverte de nouveaux courants, de nouvelles ex-
périences, de nouvelles formes artistiques.
Garder les grandes œuvres populaires qui nous rassemblent.
Donner l’envie à tous de participer : nous avons créé une fabrique 
de l’amateur qui offre de nombreuses possibilités aux spectateurs 
de devenir « acteurs de la Biennale » en vivant des expériences 
sensibles inédites, conduites par des artistes. Danser avec Mourad 
Merzouki, place Bellecour, devenir ambassadeur-complice des 
Cinébals, participer au concours de sauts sur Internet, découvrir des 
spectacles et danser avec ses enfants pendant le week-end famille…

Les deux lignes de force de la Biennale 2012 affirment des valeurs 
et des nécessités absolues dans le monde de l’art d’aujourd’hui : 
soutenir davantage la création artistique et élargir la participa-
tion du public.

L’équipe de la Biennale sera au service des artistes pour faire partager 
19 créations dont 15 premières mondiales et suivre avec le public
8 résidences de création « made in Lyon ».Vous pourrez ainsi entrer 
dans la fabrique des œuvres et rencontrer les artistes lors de leurs 
résidences de créations. Ces échanges en direct seront relayés par 
numeridanse.tv, site de culture chorégraphique gratuit en résonance 
avec la programmation. De nombreux philosophes, universitaires, 
critiques d’art éclaireront également les enjeux de la programmation. 
C’est notre fabrique du regard qui donne au public une place cen-
trale, critique et active au cœur de la Biennale. Elle permet d’entrer de 
plain-pied dans le large panorama de la danse d’aujourd’hui qui convie 
le spectaculaire, le politique, l’émotion, l’exotisme, le réflexif, le récit, 
la virtuosité, le minimalisme, l’humour, la fête…

J'ai souhaité élaborer une esthétique de la diversité en proposant une 
architecture de programmation qui offre divers cheminements dans 
un foisonnement esthétique. Je voudrais montrer qu'au sein de ce 
kaléidoscope, la danse est un art majeur qui influence aujourd'hui les 
autres arts : le théâtre, la performance, le cirque, les arts plastiques, 
etc. David Bobee, metteur en scène, Antoine Defoort et Halory 
Goerger, plasticiens, Phia Ménard, performeuse, la compagnie 14:20, 
chef de file de la magie nouvelle nous emmènent vers ces nouveaux 
horizons de la transdisciplinarité où le rapport au corps nourrit la dra-
maturgie. Nous proposons également deux parcours à l’intérieur de 
la Biennale. C’est en écoutant les artistes que plusieurs thématiques 
se sont construites telles que le récit ou le rapport entre danse et 
littérature, qui relie le Journal de Nijinski dit par Patrice Chéreau dans 
le spectacle de Thierry Thieû Niang et Jean-Pierre Moulères, la créa-
tion d'Angelin Preljocaj à partir de Ce que j'appelle oubli de Laurent 
Mauvignier, la création de Rachid Ouramdane autour d'un travail de 
« ré-écriture du réel » ou En piste, un tour de chant chorégraphique. 
Comment les chorégraphes s’emparent-ils de ces mots, dits ou non 
sur scène ? Comment la force narratrice rencontre le mouvement, la 
musicalité ? Pourquoi les créateurs ont-ils recours au récit souvent en 
prise avec le réel, entre sens et matière, poétique et politique, abs-
traction et théâtralité ? Une réflexion puissante sur les liens entre art 
et société s'élabore dans ces créations.

Si la Biennale continue à inviter des artistes de tous les conti-
nents, j'ai souhaité que cette édition se concentre plus en détail sur 
l'Asie : son patrimoine, sa modernité. Avec la Troupe des artistes de 
Sebatu - Bali, nous assistons à une grande fable universelle interpré-
tée par 50 artistes. Bali, danses et drames, en hommage à Antonin 
Artaud, nous plongera dans la grande tradition des arts théâtraux et 
chorégraphiques balinais et mettra en perspective notre modernité. 
La création ritualisée d’Ushio Amagatsu, le hip-hop inspiré des man-
gas de Mortal Combat, les collaborations franco-taïwanaises, les soli 
de grands interprètes japonais vivant en France nous donneront un 
condensé contrasté de vitalité et d'invention asiatique.

Je suis convaincue que la diversité esthétique est aujourd’hui la 
condition vitale de l’expérience de la contemporanéité. J’ai voulu la 
Biennale 2012 populaire et expérimentale. Elle réunira les artistes les 
plus importants de leur génération venant d’Asie, d’Afrique, d’Europe, 
mais aussi de France, de Rillieux-la-Pape et d’Isère… Nous mettrons 
en évidence une nouvelle dynamique qui souffle sur les arts vivants.

J’ai la chance de travailler avec le critique d'art Laurent Goumarre, 
directeur adjoint à la programmation, qui a contribué aux choix 
artistiques de cette première édition. Nous le retrouverons pendant le 
festival à l’occasion de deux rendez-vous avec les artistes.

Une Biennale plus dense.
Nous avons choisi de créer une Biennale plus resserrée, sur 18 
jours, pour gagner en intensité, privilégier une ambiance festiva-
lière et créer un précipité d’œuvres qui se chahutent, se bous-
culent, se contredisent et s’éclairent mutuellement. Guidés par 
un désir d’ouverture entier, nous créons en permanence des 
grands écarts esthétiques qu’aucun thème ne peut rassembler.  
 
Nous espérons ardemment que cette disponibilité sensible devienne 
le terreau d’adhésion et de curiosité joyeuse des spectateurs. Il n’y 
a pas de titre à cette Biennale. C’est la quinzième édition de la Bien-
nale de la danse de Lyon, un chiffre important pour à la fois saluer 
l’immense travail déjà réalisé et ouvrir un nouveau chapitre. Je sou-
haite que cet événement montre, une fois de plus et par ces temps 
difficiles, l’irremplaçable place que l’art, et en particulier l’art vivant, 
générateur de nouveaux points de vue, peut avoir dans la vie de cha-
cun. Jean Vilar disait en 1965 : « Tant que le théâtre est en crise, il va 
bien ». L’art est peut-être aujourd’hui ce lieu précieux où l’état de crise 
est associé à l’invention et à l’espoir. Profitons-en !

—
DomiNiqUE HErViEU

Directrice artistique de la Biennale 
de la danse

—

— 

directrice artistique

dominique hervieu

—  

directeur adjoint à la proGrammation 

laurent Goumarre

—  

conseiller artistique

benJamin perchet
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Donner les plateaux 
aux créateurs
Ce label désigne les œuvres nées sur 
les plateaux de la Biennale. Huit équipes 
artistiques françaises, franco-argentine, 
belge et japonaise créent la dernière phase 
de leurs spectacles sur les scènes de Lyon, 
de Villeurbanne et de Décines. Il s’agit de 
l’Opéra de Lyon, des Subsistances, du Théâtre 
de la Croix-Rousse, de l’ENSATT, du TNP de 
Villeurbanne et du Toboggan de Décines. Dans 
chacun de ces lieux, les artistes bénéficient 
de « résidences longues » de plus de deux 
semaines pour finaliser leurs mises en 
scène, leurs scénographies, leurs lumières. 
Grâce à ces œuvres « made in Lyon », la 
Biennale de la danse devient une fabrique de 
création internationale et remplit pleinement 
la première mission d’un festival. La Biennale 
remercie très sincèrement les directeurs de 
ces institutions qui rendent cette aventure 
possible et créent une véritable « synergie 
Biennale » dans un esprit de service public. 
Grâce à eux l’identité de la Biennale change 
au service de la création artistique.

TroiS « FABriqUES » VoUS 
ACComPAGNENT DANS VoTrE 
PArCoUrS DE SPECTATEUr.
Pour plus de clarté, nous indiquons par un 
logo leur présence dans le programme.
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Donner la parole 
aux spectateurs
Que peut apporter la Biennale aux 
spectateurs comme expérience unique 
d’approfondissement de leur rapport à l’art ? 
C’est à cet enjeu que répond la fabrique 
du regard. Philosophes, universitaires, 
journalistes vont vers les spectateurs en 
compagnie des artistes pour échanger et 
éclairer les enjeux de la programmation. 
Films, conférences, colloques, découverte 
de numeridanse.tv, étayent la réflexion. 
L’Université Populaire de Lyon ouvre 
son programme de l'année avec « la 
petite université populaire de la danse » 
initiée au Théâtre National de Chaillot en 
partenariat avec le Département danse 
de l'université Paris  8. La LICRA, les 
25e Entretiens Jacques Cartier et l'Université 
Lyon 2 / Département Arts du spectacle 
enrichissent aussi largement les échanges. 
Les artistes donnent également rendez-vous 
au public pour des résidences ouvertes, des 
ateliers de mise en mouvement ou encore 
des rencontres. À travers ces rendez-vous, 
le public prend une place centrale, critique et 
active au cœur de la Biennale.

Vous souhaitez participer ?
Les fabriques du regard vous accueillent 
(voir p. 64)

Donner la place aux amateurs
C’est le laboratoire de pratique amateur de la Biennale de la danse. Il met en lumière plusieurs 
expériences artistiques entre amateurs et professionnels. Nous découvrons des créations 
très exigeantes interprétées par des amateurs avec Julie Desprairies, à l’intérieur de l’Opéra 
de Lyon, et avec …du printemps ! de Thierry Thieû Niang et Jean-Pierre Moulères, un Sacre du 
Printemps interprété par une vingtaine de seniors. Nous vous invitons aussi à des moments 
festifs comme le Battle des enfants, en partenariat avec Pôle Pik / Centre chorégraphik de Bron.

Vous souhaitez participer ?
Les fabriques de l'amateur vous sont ouvertes (voir p. 60)

biennale 
deladanse 

. com

vivez la fabrique des 
oe        uvres de l'intérieur

08
le défilé

15
la 

proGrammation 
2012

60
la fabrique 
de l'amateur

64
la fabrique 
du reGard

68
focus danse

69
le café danse

70
autour 
de la biennale

72
les infos 
pratiques
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Danseuse, chorégraphe, directrice de théâtre, 
je me suis toujours engagée pour l’échange 
artistique entre amateurs et professionnels. 
À Lyon, je souhaite inventer un laboratoire 
de pratique amateur, un lieu où l’on crée 
des œuvres portées par des amateurs, où 
ils peuvent vivre des expériences artistiques 
concrètes centrées sur l'art de l’échange. 
Toutes ces expériences constituent une 
chance supplémentaire d’accéder aux 
œuvres et d’éprouver du plaisir en art. Plaisir 
dans le sens d’une stimulation du sentiment 
de la vie qui convoque la force de l’imagina-
tion. L’exigence du partage de l’art, de son 
plaisir et de son enrichissement est au 
cœur du projet de la Biennale de la danse.

Hériter du Défilé est le plus beau des cadeaux ! 
C’est peut-être aussi le plus sensible, parce 
qu’il appartient à tous : l’œuvre de chacun ! 
Il naît du désir, de la confiance des amateurs 
et de leur générosité. Voilà le cadeau offert aux 
spectateurs qui ne s’y trompent pas.

Les participants avec leurs chorégraphes 
imaginent leur défilé. Ils apprennent des 
danses, ils apprennent des autres, ils inven-
tent des relations à travers l’art, ils investis-
sent des espaces symboliques que j’appelle 
des « petites utopies de proximité ». Ce 
thème de l’utopie - qui dans le cas du Défilé 
prend corps - a orienté le choix du thème : 
Entre ciel et terre.

Pourquoi ce thème ?
Entre ciel et terre parce que l’art est la force 
d’enchantement sans cesse renouvelée qui 
propose le véritable oxygène de la vie, le 
souffle qui nous fait « décoller au-dessus du 
sol ». Voilà le moment, l’occasion précieuse 
où les danseurs amateurs accèdent à la part 
la plus humaine en l’homme, celle où l’on in-
tègre une société où il fait bon apprendre et 
réaliser des œuvres collectives.

Pour l’édition 2012, j’ai souhaité être 
codirectrice artistique du Défilé avec 
Mourad Merzouki. Mourad et ses collabora-
teurs conduiront deux groupes pour ouvrir et 
fermer les parenthèses de nos « petites uto-
pies de proximité ». Je mettrai en scène les 
« Pointillés », espaces intermédiaires entre 
les groupes de danseurs, où je convierai les 
« roulants » du Grand Lyon et de la région : 
rollers, poussettes, monocycles, fauteuils 
roulants, skates, facteurs à vélos… pour jouer 
avec l’espace urbain, en complicité ludique 
avec le plasticien-performer Court Circuit.

Point d’orgue au Défilé, Mourad Merzouki 
propose aux spectateurs une adaptation de 
sa pièce emblématique Récital, un événe-
ment gratuit place Bellecour avec 40 dan-
seurs pour 15 minutes d’énergie et de poé-
sie. Puis, il amplifie la fête et la participation 
de tous en invitant les spectateurs à entrer 
dans la danse, avec la Tarentelle 2012.

Je souhaite que du Défilé jaillisse une joyeuse 
éthique du partage, une pensée humaniste 
tendue vers l’horizon imprévisible des ren-
contres (entre amateurs, entre participants et 
créateurs, avec le public) qui font de la danse 
un indispensable témoin de notre temps.

—
DomiNiqUE HErViEU

Directrice artistique de la Biennale 
de la danse

—

—

dimanche
09
septembre 
2012
—
dès 
14 h 30
— 
terreauX > 
bellecour
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Le Défilé, ce sont plus de 4 500 participants 
amateurs, de tous âges et de toute la région, 
qui ont préparé leur parade pendant de nom-
breux mois, accompagnés par plus de 200 
artistes, chorégraphes, danseurs, musiciens, 
chanteurs, costumiers, plasticiens…

Les 12 groupes nous livreront leur interpréta-
tion de la thématique Entre ciel et terre, une 
expression qui donne l’impulsion pour évo-
quer la légèreté, ou plutôt la capacité de s’éle-
ver, pour chacun d’entre nous, à travers l’art.

Lyon n’est pas Rio, on le sait ; pas la même plage, pas 
la même violence ; pas la même propension à courir en 
tongs, à jouer de la musique, à défiler dans la rue. Mais 
quand même… Quand vient le Défilé de la Biennale on 
s’attend à tout. On sort, on s’amasse ; on grimpe aux 
arbres, on se pend aux lampadaires, on s’assoit sur les 
abribus. On veut voir. Les rues bientôt sont bordées de 
deux foules énormes. Il y a un temps de silence ; et un 
policier municipal, tout seul, avance ; il contrôle que le 
bitume est bien dégagé. Au loin on entend la musique, 
martèlements de basses, grincements électriques.
On se hausse. On est gênés par les enfants portés sur 
les épaules. Ceux qui ont une fenêtre sur le trajet ont 
invité des amis, ils se penchent, les heureux, ils voient. 
Mais ils voient de haut, pas de dedans ; et dedans, ser-
rés, en sueur, éblouis, assourdis par ceux qui crient, on 
voit vraiment, pas qu’avec les yeux, avec la sueur, avec 
toute la peau, qui vibre de la musique qui passe sur 
les chars.
Et voilà le Défilé qui passe, sérieux et fou, lyonnais, pré-
paré deux ans, peint, cousu, chorégraphié, et il passe 
en nous, en un énorme vacarme, sur les rues bordées de 
deux foules agitées, qui applaudissent, apostrophent, 
prennent des photos n’importe comment.
Rio souterrain déborde dans Lyon, c’est une crue, c’est 
le Défilé qui passe. Je vais le voir, pour être dans Lyon 
changée, plonger dans Rio qui déborde, avec mes yeux, 
mes pieds, avec mes oreilles, avec ma peau ; avec le 
vacarme, la promiscuité, l’agitation, si loin de Lyon 
d’habitude.
Et quand j’en reviens, j’en suis lessivé comme d’une 
journée à la plage. J’y vais chaque fois.

—
ALExiS JENNi

Écrivain, Prix Goncourt 2011
—

« Quand on danse, la mémoire défile » disait Ivan 
Vaffan le célèbre chorégraphe turc dont je cite souvent 
les aphorismes.
Je me souviens du premier Défilé de la Biennale 
en 1996. À cette époque, nous voulions honorer les 
deux jambes de la danse. Une pour la recherche, l’art 
contemporain, les suites chorégraphiques et l’autre 
pour rendre hommage aux danses populaires, aux bals, 
aux comédies musicales américaines.
Nous découvrions alors un autre rapport au public, le 
plaisir de partager avec lui cette nouvelle danse fran-
çaise où se côtoyaient tous les genres humains, toutes 
les fantaisies, tous les imaginaires corporels. C’était 
aussi le souhait brûlant de Guy Darmet. Nous parta-
gions ces temps neufs, respectueux du territoire de 
l’autre, provoquant un regard singulier sur des façons 
et des interprétations d’une autre nature, mélange de 
technique, de théâtralité, d’abstraction et déjà de non-
danse. Toutes ces valeurs qui élargissaient le champ 
chorégraphique.
Nous présentions alors, en salle, notre spectacle pétri 
de féeries intellectuelles et viscérales comme dirait 
Ivan Vaffan, tout en parrainant le premier Défilé de 
l’histoire de la Biennale, permettant à tous les habi-
tants de partager cette nouvelle énergie si communica-
tive, si « bivolutionnaire » des corps.
Puissent la Biennale et son Défilé porter encore long-
temps cette aventure humaine, artistique, sociale et 
politique ; et la pousser toujours vers des horizons en-
core grandioses et exaltants comme seuls les arts de la 
scène, et la danse aux avant-postes, ont souvent osé 
le faire.

—
JEAN-CLAUDE GALLoTTA

Chorégraphe
—

découvrez en 
avant-première 
l'ouverture et les 
« pointillés » du défilé !
samedi 8 septembre à 16h 
au Grand parc miribel jonaGe

Chorégraphié et mis en scène par 
Dominique Hervieu, avec la complicité du 
scénographe-plasticien Court Circuit et de  
plusieurs centaines de participants « rou-
lants » : rollers, trottinettes, monocycles, 
facteurs à vélo, skates, fauteuils roulants, 
poussettes… et des musiciens ! 

Grand Parc Miribel Jonage 
Allée du Fontanil
Accès par les entrées nord et sud du Grand Parc
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les
groupes 
du défilé

le 
final

—
ouverture et pointillés 

dominique hervieu 
avec la complicité de 
court circuit,
scénoGraphe - plasticien

—
bouba landrille tchouda
cie malka

Château Rouge /Annemasse 
& agglomération franco-valdo-genevoise
Pluies de danses
04 50 43 24 25
www.chateau-rouge.net
http://pluiesdedanses.wordpress.com

— 
mourad merzouki
pôle pik

Ville de Bron - Direction de la culture /Bron
Iles et ailes
04 72 36 14 36
www.ville-bron.fr

— 
dominique Guilhaudin
cie gambit

Chambéry, Maurienne et Ouahigouya 
(Burkina Faso)
S’envoyer en l’air
09 54 79 16 91
http://gambitdbl12.eklablog.com

— 
mourad merzouki
pôle pik

MJC Laënnec-Mermoz et Centre social 
Laënnec/Lyon 8e and Co
Iles et ailes
04 37 90 55 90
www.mjclaennecmermoz.fr

— 
sylvie Guillermin
cie sylvie guillermin

CAPI/Service culturel - Théâtre du Vellein/
Porte de l’Isère
Passeurs de rêve
04 74 96 78 96

— 
carla frison
cie aqui et là

MJC O'Totem/Rillieux-la-Pape, Fontaines-sur-
Saône, Sathonay Village
Boarding pass
04 78 88 94 88
www.mjcrillieux.com

— 
souhail marchiche
cie melting Force

MJC des Tilleuls / Saint-Etienne et 
agglomération
L’imaginarium d’Orpheus
04 77 74 45 25
www.mjcdestilleuls.fr

— 
aurélien kairo
cie de Fakto

Ville de Saint-Genis-Laval / Saint-Genis-Laval, 
La Mulatière, Feyzin
Entre ciel et terre : les étoiles scintillent
04 78 86 82 91
www.ville-feyzin.fr
www.mairie-saintgenislaval.fr
www.lamulatiere.fr

— 
aurélie & martin cuvelier
cie virevolt

MJC Jean Cocteau/Saint-Priest
Attraction
04 78 20 07 89
www.mjcjeancocteau.org

— 
karim amGhar
cie a'corps

Maison Pour Tous Fontbarlettes/Valence 
et Drôme & Ardèche
Entre ciel et terre
04 75 42 04 63 
www.acorps.fr

— 
anan atoyama
cie atou 

sylvaine deschamps-Garcia
cie peut-être

Médiactif / Vaulx-en-Velin & Ste Foy-lès-Lyon
Bab-el-Bal
Vaulx : 04 78 80 22 61
Sainte Foy-lès-Lyon : 04 78 36 40 18
www.mediactif-biennale.fr

— 
Jean-claude carles
air cie

MJC / Villeurbanne
Barnum - Parad
04 78 84 84 83
http://defilevilleurbanne2012.wordpress.com

 
suivez la fabrique

biennale 
deladanse 

. com

du défilé dès 
le mois de mai

la tarentelle 2012
Entrez dans la danse !
La Biennale a demandé à Mourad Merzouki d’imaginer 
une chorégraphie simple et ludique à partager avec le plus 
grand nombre. Un moment inoubliable inauguré en 2010, 
qui réunit à l’arrivée du Défilé les 4 500 participants et le 
public sur la place Bellecour.
Une chorégraphie à l’unisson pour clore cette journée de 
fête !

Chorégraphie : Mourad Merzouki et les danseurs du Centre Chorégraphik Pôle 
Pik / Bron
Musique : AS'N, création originale d'après la 9e symphonie de Beethoven

biennale 
deladanse 

. com

apprenez 
la choréGraphie

mourad merzouki
centre chorégraphik pôle pik - bron

mourad merzouki n’a eu de cesse 
depuis quinze ans de renouve-

ler le langage de la danse hip-hop 
afin de le porter sur scène. il a sorti 
le hip-hop de sa seule référence so-
ciale pour lui donner une véritable 
dimension artistique. Aujourd’hui, la 
compagnie Käfig est l’une des com-
pagnies françaises les plus impor-
tantes et s’impose dans le paysage 
chorégraphique international.

Pour la 15e Biennale de la danse 
de Lyon, à l’issue du Défilé, Mou-
rad Merzouki offrira au public de la 
place Bellecour une adaptation de 
Récital, sa pièce emblématique donnée 
500 fois dans le monde entier. Cette 
œuvre est un curieux alliage où l’énergie 
hip-hop se mêle aux sonorités du violon 

et du talkbox. Un défi entre danse hip-
hop et concerto.
Cette recréation de Récital est un extrait 
de quinze minutes « amplifié » par une 
équipe artistique exceptionnelle com-
posée de quarante danseurs. Ils sont 
lyonnais pour beaucoup d’entre eux, 
formés à Pôle Pik, dans les écoles de 
danse de Lyon et son agglomération 
ou sur le parvis de l’Opéra de Lyon. Ils 
auront la chance de danser cette œuvre 
place Bellecour pour ouvrir la Biennale, 
les spectateurs pourront voir ou revoir 
un « hit » de la danse d’aujourd’hui.
L’école lyonnaise du hip-hop est bien 
vivante et possède aujourd’hui ses clas-
siques !

rEJoiGNEz-NoUS PLACE BELLECoUr À L'ArriVéE DU DéFiLé, 
ASSiSTEz À UN SPECTACLE GrATUiT PUiS ENTrEz DANS LA DANSE !
Mourad Merzouki et le Centre Chorégraphik Pôle Pik vous offrent un spectacle gratuit de 
15 minutes, extrait de la pièce Récital interprété exceptionnellement par 40 danseurs.

extrait de 15 minutes pour 40 danseurs

GRAtuIt

Codirection artistique du Défilé
Dominique Hervieu et mourad merzouki

récital adaptation 2012
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vIDéo CoNFéReNCe, L'évolu-
tion de la danse hip-hop, le sam 
22 à 18 h à la Maison de la Danse.
ReNCoNtRe AveC LeS AR-
tISteS à l’issue de la représen-
tation le jeu 20.
AteLIeR De MISe eN Mouve-
MeNt, le sam 22 de 14 h à 16 h. 
Pour un adulte et un enfant (à 
partir de 8 ans). Gratuit. Résa 
au 04 72 78 18 18 ou autour.des.
spectacles@maisondeladanse.
com

yo gee ti

chaque nouvelle pièce de mourad merzouki vient décaler un peu plus 
son rapport au hip-hop. Pour sa dernière création, le chorégraphe asso-

cie les danseurs de hip-hop français et des danseurs contemporains taïwa-
nais. La barrière de la langue l'amène ici à réfléchir autrement, laissant la 
place au langage du corps et aux gestuelles façonnées et pétries de cultures 
différentes qui viendront s'enrichir et s'entremêler.

La rencontre est un fondement de l’art de Mourad Merzouki, avec des artistes 
parfois éloignés de sa culture hip-hop, qui le stimulent et le nourrissent. Dans Yo 
Gee Ti, le chorégraphe invente une gestuelle singulière, à la croisée de la danse 
hip-hop et de la danse contemporaine. Cette pièce est aussi le fruit d'une colla-
boration entre Mourad Merzouki et Johan Ku, célèbre styliste taïwanais. Utilisant 
la laine, matière noble par excellence, le styliste conçoit des costumes sculptu-
raux qui contraindront les corps des danseurs et entraî-
neront la gestuelle du chorégraphe encore plus loin dans 
sa recherche. Après 17 créations présentées à travers le 
monde, ce spectacle confirme la liberté et la force d'in-
vention du chorégraphe; avec Yo Gee Ti, Mourad Merzouki 
tisse et métisse avec brio.

mourad merzouki

ccn de créteil et du val-de-marne 
cie käfiG

pièce pour 10 danseurs — création 2012 — durée, 1 h

MaiSon de La danSe

jeu 13 — 20 h 30
ven 14 — 20 h 30
sam 15 — 15 h
  20 h 30
dim 16 — 17 h
mar 18 — 20 h 30
mer 19 — 19 h 30

jeu 20 — 20 h 30
ven 21 — 20 h 30
sam 22 — 20 h 30
dim 23 — 17 h
mar 25 — 20 h 30
mer 26 — 19 h 30
jeu 27 — 20 h 30

Direction artistique et chorégraphie : MouRAD MeRzoukI
Assistante du chorégraphe : Marjorie Hannoteaux — Danseurs : kader Belmoktar, Chen Hung-Ling, Bruce 
Chiefare, Sabri Colin, erwan Godard, Hsieh Yi-Chun, kan Han-Hsin, kao Hsin-Yu, Nicolas Sannier, Wu 
Chien-Wei — Musique : AS’N — Musiciens : Dorian Lamotte, Yi-Ping Yang — Scénographie : Benjamin 
Lebreton avec la collaboration de Mourad Merzouki/Feutre artisanal elisabeth Berthon et Chloé 
Lecoup pour Morse Felt Studio — Création costumes : Johan ku — Création lumières : Yoann tivoli, 
assisté de Nicolas Faucheux — Régie lumière : Yoann tivoli — Régie son : Christophe Germanique — Régie 
plateau : Benjamin Lebreton
Production — Producteur délégué : CCN de Créteil et du val-de-Marne/Cie käfig — Commanditaire : Na-
tional Chiang kai-Shek Cultural Center — Coproduction : Festival Montpellier Danse 2012, Maison des 
Arts de Créteil, Fondation BNP Paribas — Avec le soutien de : Le CCN de Créteil et du val-de-Marne/Cie 
käfig est subventionné par la Direction Régionale des Affaires Culturelles d’Ile-de-France - Ministère 
de la Culture et de la Communication, le Conseil Général du val-de-Marne et la ville de Créteil. Il reçoit 
le soutien de la Fondation BNP Paribas pour le développement de ses projets et de l’Institut français - 
Ministère des Affaires etrangères et européennes pour ses tournées internationales — Accueil : Maison 
de la Danse, Biennale de la danse.

TariFS — ParcourS aSie
abonneMenT caTéGorie b
dans l’abonnement Maison de la danse 
Plein tarif - 1re série 29 € - 2e série 25 €
Tarif réduit - 1re série 26 € - 2e série 22 €

made in taïwan, 
entre hip-hop et 
contemporain

3 questions à 
mourad merzouki

Quel est votre premier souvenir de 
danse ?

 — C’était la compagnie Black Blanc 
Beur il y a 25 ans à Montbéliard. C’était 
la première fois que je voyais du hip-
hop sur scène et le fait d’avoir quelques 
lumières, quelques costumes était com-
plètement différent de ce que je pouvais 
voir dans la rue, ça m’avait touché. C’est 
aussi ce qui a confirmé que le hip-hop 

comme n’importe quelle autre danse 
pouvait investir les plateaux.
Un geste tabou sur scène ?

 — La non-danse : quand ça ne bouge 
pas, pour moi c’est tabou !
Quel danseur(se) auriez-vous aimé 
être ?

 — C’est une bonne question ! Un 
mélange de Baryshnikov, Storm et 
Charlie Chaplin.
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dans le théâtre de David Bobee, roméo et Juliette 
quittent le xVie siècle et consument leur passion 

de nos jours pour raconter la célèbre pièce de Shake-
speare avec un angle politique très fort. Le metteur en 
scène aborde les luttes fratricides du drame avec un 
théâtre toujours au bord du chorégraphique.

Roméo et Juliette, Capulet et Montaigu : que de noms 
passés de la plume de Shakespeare à l’imaginaire collectif, 
associés à la folie des sentiments et de la guerre des clans. 
Quand la fiction devient réalité, cela mène au passage à 
tabac d’un francilien, juste coupable d’aimer une fille d’une 
ville voisine. David Bobee s’appuie sur une nouvelle tra-
duction par Pascal Collin de Roméo et Juliette, adaptée à 
l’oralité de notre époque. La prose se charge d’érotisme et 
se confronte à la violence du contexte sociétal actuel, entre 
questions de religion, d’intolérance, de haine. David Bobee, 
comme il l’a fait pour son mémorable Hamlet, crée à partir 
d’une matière. Il a choisi le cuivre pour Roméo et Juliette : 
un décor tout en cuivre, une dramaturgie de la lumière, des 
corps cuivrés pour une pièce où la question de la sensua-
lité est centrale. Comédiens, danseurs et acrobates : sur 
scène, ils seront quatorze, majoritai-
rement d’origine arabe. Cette créa-
tion réalisée dans le cadre d’une ré-
sidence aux Subsistances constitue 
la première étape d’une collaboration 
au long cours entre La Biennale de la 
danse et ce Laboratoire international 
de création.

roméo et Juliette création

pièce pour 3 danseurs 
création 2011 
durée, 1 h

trois drôles de chorégraphes entrent En piste pour 
un tour de chant chorégraphique de leurs souve-

nirs. Comme une rétrospective « en-chantée » témoi-
gnant de leur engagement dans la danse.

Dans les années 80, ils débarquaient 
avec inventivité dans le milieu feutré 
de la danse. Daniel Larrieu faisait 
plonger dans Waterproof ses dan-
seurs vers une danse totalement 
inédite. Dominique Boivin rempor-
tait un prix au Concours de Bagnolet 
grâce à son vif sens de l’humour. 
Et Pascale Houbin entamait une 
rencontre humaniste entre mouve-
ment et langue des signes. Depuis, 
trente ans ont passé ; ces figures in-
contournables ont exploré d’autres 

contrées, ont partagé ensemble des projets artistiques 
et même des amitiés. Surtout, ils ont assisté à la marche 
continue de la danse contemporaine. Aujourd’hui, s’ils se 
retrouvent, c’est autant pour poser un regard sur cette 
histoire que pour partager le plaisir d’entrer ensemble 
En piste. Pour un joyeux tour de chant chorégraphié : ils 
réinterprètent en gestes des standards de Gainsbourg, 
des Frères Jacques, de Léo Ferré ou de Barbara, donnant 
d’autres ancrages que le mot à mot ou le jeu littéral. Avec 
drôlerie, fantaisie et élégance. Les chansons populaires 
de cette époque revivent par la danse et rebondissent 
dans la mémoire de chacun.

en piste

d. larrieu - d. boivin - p. houbin

cie astrakan

david bobee

Groupe rictus

Le SéMaPhore, iriGny

jeu 13 — 20 h 30
ven 14 — 20 h 30

Le PoLariS, corbaS

dim 16 — 17 h

 navette gratuite (p. 74)

TariFS — abo. caT. c
ParcourS reciT

Plein tarif 20 € 
Tarif réduit 17 €

Chorégraphie : DANIeL LARRIeu, DoMINIque BoIvIN et PASCALe 
HouBIN, avec la participation chorégraphique exceptionnelle de 
BéAtRICe MASSIN
Danseurs : Dominique Boivin, Pascale Houbin, Daniel Larrieu — 
Musique : Les Frères Jacques, Faut Tout Ça - Bourvil, P’tit Bal - S. 
Reggiani, Les loups - Barbara, Mon enfance - Christophe, Les paradis 
perdus - é. Piaf, L’homme à la moto - B. Lapointe, Léon - J. Brel, Les 
Marquises - S. Gainsbourg, Requiem pour un c…, Ces petits riens - L. 
Ferré, Il patinait merveilleusement, Il n’y a plus rien, On s’aimera, 
Avec le temps - N. Ferrer, Mirza — Scénographie : Franck Jamin — 
Son : Antoine Herniottre — Direction technique : Christophe Poux 
— Création costumes : emmanuel Morlet, Didier Despin, quentin 
Gibelin — Création lumières : Marie-Christine Soma
Coproduction : Cie Daniel Larrieu – Astrakan/Le Manège, Scène 
nationale de Reims/L’échangeur de Fère en tardenois – CDC de Pi-
cardie/Le Grand R – Scène nationale de La Roche sur Yon/espace 
1789 de Saint ouen/Résidence au Figuier Blanc d’Argenteuil, avec 
le soutien de la DRAC IDF — Remerciements : Repetto, Cie Beau 
Geste, Cie Non de nom, André tissot, Jean-Marc Martinez, Pauline 
Guimard, Dimitri kourtakis, Lucas viallefond — Avec le soutien de : 
Daniel Larrieu est artiste associé au Manège de Reims pour les an-
nées 2010-2011-2012, en partenariat avec L’échangeur de Fère-en-
tardenois, Astrakan – Cie Daniel Larrieu est soutenu par la DRAC 
Ile-de France/Ministère de la Culture et de la Communication au 
titre de l’aide aux compagnies conventionnées — Accueil  : Le Séma-
phore - Irigny, Le Polaris - Corbas, Biennale de la danse

fantaisiste 
et éléGant, 
un joyeux 
flashback 
en danse et 
en chanson

pièce pour 14 interprètes 
création 2012 — durée, 2 h 30

LeS 
SubSiSTanceS

jeu 13 — 20 h 45
ven 14 — 20 h 45
sam 15 — 20 h 45
mar 18 — 20 h 45
mer 19 — 20 h 45
jeu 20 — 20 h 45
ven 21 — 20 h 45
sam 22 — 20 h 45

TariFS 
abo. caT. b
ParcourS réciT 
Plein tarif 20 €
Tarif réduit 17 €

ReNCoNtRe AveC LeS AR-
tISteS à l'issue de la représen-
tation le ven 14 et dim 16.

3 questions à
daniel larrieu, 
dominique boivin, 
et pascale houbin

Quel est votre premier souvenir 
de danse ?

 — D.L. Le patinage artistique à la
télévision ! Danser dans la forêt seul, 
un atelier de danse contemporaine 
dans mon collège agricole à Hyères.

 — D.B. Regarder en boucle Charlot 
dans Les Temps Modernes.

 — P.H. Mon premier cours de danse 
classique.

Un geste tabou sur scène ? 
 — D.L. Mourir
 — D.B. Remonter à l’identique Le 

Sacre du Printemps de Maurice Béjart 
et en signer la chorégraphie…

 — P. H. Aucun
Quel danseur(se) auriez-vous aimé 
être ?

 — D.L. Nijinski !
 — D.B. Jacques Tati
 — P.H. Charlie Chaplin

Adaptation, mise en scène et scénographie : 
DAvID BoBee
Nouvelle traduction : Pascal Collin — Interprètes : 
Mehdi Dehbi, Sara Llorca, veronique Stas , Hala 
omran, Jean Boissery, Pierre Cartonnet , edward 
Aleman, Wilmer Marquez , Radouan Leflahi, 
Pierre Bolo , Marc Agbedjidji , Alain d’Haeyer, 
thierry Mettetal — Scénographie :  David 
Bobee et Salem Ben Belkacem — Collaboration 
artistique et création lumière :  Stéphane 
Babi Aubert — Création musique : Jean-Noël
Françoise — Création vidéo : José Gherrak — 
Création costumes : Marie Meyer — Construction 
du décor : Salem Ben Belkacem - Ateliers 
Akelnom — Direction technique : thomas turpin
Production : Rictus — Coproduction : Les Subsis-
tances, La Biennale de la danse, L’Hippodrome, 
scène nationale de Douai, Festival Automne en 
Normandie, Scène nationale 61, Alençon, CNCDC 
Chateauvallon, théâtre de Charleville-Mézières 
— Avec le soutien du théâtre de Caen — Rictus 
est conventionnée par le Ministère de la Culture 
et de la Communication, DRAC de Basse-Nor-
mandie, elle est soutenue par le Conseil régional 
de Basse-Normandie, le Conseil général du Cal-
vados (oDACC) et la ville de Caen — David Bobee 
et Rictus sont artistes associés à l’Hippodrome, 
Scène nationale de Douai, en compagnonnage 
avec la Scène nationale de Petit quevilly-Mont 
Saint Aignan et au théâtre national de Chaillot 
en compagnonnage — Accueil : Les Subsistances, 
Biennale de la danse

RéSIDeNCe ouveRte, le  jeu 19.07 à 19 h 30 aux 
Subsistances. Gratuit, sur réservation auprès des 
Subsistances au 04 78 39 10 02.
LA PARoLe Aux CRéAteuRS ! Conférence de 
presse ouverte à tous, le mer 12 à 11 h au Café Danse.
ReNCoNtRe AveC LA LICRA : le sam 15 à 19 h aux 
Subsistances. (voir p. 65)
WoRkSHoP/BRuNCH : le sam 15  à 10 h 30 aux 
Subsistances. 15 € /personne. Sur réservation au-
près de la billetterie 04 78 39 10 02.

3 questions à
david bobee

Quel est votre premier souvenir de 
danse ? 

 — Ça correspond au film Si loin si 
proche de Wim Wenders, et le mou-
vement était lié à des acrobates, qui 
dit bien quelque chose de mon rapport 
au corps. 

Un geste tabou sur scène ?  
 — En fait je travaille de sorte à ne pas 

déconnecter le plateau de la vie, du 
coup rien n’est interdit en soi. Il faut 
juste trouver les nécessités, avoir la 
même exigence dans la vie et sur le 
plateau.
Quel danseur(se) auriez-vous aimé 
être ?

 — Juste une heure être Michael 
Jackson. 

une pièce 
de théâtre 
s'invite à la 
biennale
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pièce pour 8 danseurs — création 2012 — durée, 1 h 30 env

oPéra de Lyon

jeu 13 — 20 h 30
ven 14 — 20 h 30
sam 15 — 20 h 30

oPéra ThéâTre de SainT-eTienne

jeu 27 — 20 h 30

Vente à l’opéra Théâtre de St-etienne : 
operatheatredesaintetienne.fr / 04 77 47 83 40

TariFS — ParcourS aSie — abo. caT. a
Plein tarif - 1re série 35 € - 2e série 29 € - 3e série 13 € - 4e série 10 €
Tarif réduit - 1re série 32 € - 2e série 26 € - 3e série 10 € - 4e série 7 €

Direction artistique, chorégraphie et conception : uSHIo AMAGAtSu
Musique : takashi kako, Yas-kaz, Yochiro Yoshikawa — Danseurs : ushio Amagatsu, 
Semimaru, toru Iwashita, Sho takeuchi, Akihito Ichihara, Ichiro Hasegawa, 
Dai Matsuoka, Norihito Ishii — Réalisation des costumes : Masayo IIduka, eiko 
kawashima — Assistant aux danseurs : Shunsuke Momoki — Régisseur général : 
kazuhiko Nakahara — Lumières : Genta Iwamura — Son : Akira Aikawa — technicien 
du son : Junko Miyazaki  — techniciens de scène : tsubasa Yamashita — Interprète : 
Akira ogata — Administration : Midori okuyama, Yasuko takai — Contact europe : 
Pierre Barnier / Per Diem & Co.
Co-production : Biennale de la danse, théâtre de la ville Paris, kitakyushu Performing 
Arts Center, Fukuoka Pref. Japon, Sankai Juku, tokyo, Japon — Avec le soutien de : 
ACA (Agence pour les affaires culturelles 2012) et la Japan Foundation — Remercie-
ment spécial Shiseido — Accueil : opéra de Lyon, Biennale de la danse

3 questions à ushio amaGatsu

création 2012 création

nouvelle création pour le maître Ushio Amagatsu
fondateur de la compagnie Sankai Juku qui 

depuis le milieu des années 70 décline une danse 
énigmatique aux images somptueuses, portée par 
les corps poudrés de danseurs officiants de rituels 
muets. Une création événement. 

« Atelier de la montagne et de la mer » : la seule significa-
tion du nom de la compagnie Sankai Juku évoque toute 
la symbolique de l’art d’Ushio Amagatsu et du Japon qui 
l’inspire. Figure de proue du butô, la charge émotionnelle 
hors du commun de ses spectacles ne s’explique pas ; 
elle se vit comme une expérience unique, où le temps se 
met en suspens. Depuis trente ans et Kinkan Shonen, où 
un enfant s’imaginait poisson, Ushio Amagatsu fait sensa-
tion en France et dans le reste du monde. S’il a déjà pré-
senté à Lyon entre autres Kagemi et Hibiki, il crée pour la 
toute première fois hors de Paris son nouveau spectacle. 
Depuis l’accident nucléaire de Fukushima, catastrophe 
provoquée par l’homme, Ushio Amagatsu s’attache en-
core plus à toucher les émotions fondamentales des êtres 
humains. Huit danseurs se retrouveront dans ce qui s’an-
nonce comme une nouvelle succession de tableaux et 
comme toujours le Maître souhaite garder le secret sur 
son nouveau spectacle. Jusqu’au dernier moment, ni le 
titre ni les pistes de travail ne seront connus. « Le dia-
logue avec la gravité » définit son approche de la danse, 
Amagatsu nous emmène vers des terrains sensibles qu’il 
est seul à explorer. 

ushio 
amaGatsu

sankai Juku

LA PARoLe Aux CRéAteuRS ! 
Conférence de presse ouverte 
à tous, le mer 12 à 11h au Café 
Danse.
eCHAuFFeMeNt Du SPeCtA-
teuR, le jeu 13, ven 14 et le sam 
15 à 19 h (voir p. 65).
ReNCoNtRe AveC LeS AR-
tISteS à l’issue de la représen-
tation le ven 14.

une danse 
eniGmatique 
aux imaGes 
somptueuses, 
une création 
événement

Quel est votre premier 
souvenir de danse ?

 — Une danse folklorique 
en été.

Un geste tabou sur scène ? 
 — Il n’y a aucune improvisa-

tion sur notre scène. Tous les 
gestes sont chorégraphiés. 
Dès lors pas de tabou.

Quel danseur(se) auriez-
vous aimé être ?

 — Personne en particulier.
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3 questions à
Jan fabre

Quel est votre premier souvenir de danse ?
 — Fred Astaire, un samedi après-midi, il pleut de-

hors, j’ai dix ans, et je regarde un film de Fred As-
taire. J’avais fabriqué un chapeau haut de forme en 
carton, et je dansais dans les escaliers en l'imitant !
Un geste tabou sur scène ?

 — Il n’y en a pas pour moi. Il n’y en a pas parce 
que la raison pour laquelle j’aime créer des pièces 
pour la scène, qu’il s’agisse de théâtre ou de danse, 
c’est que je peux associer des valeurs antipathiques 
et des valeurs sympathiques. Ce que je ne ferais 
jamais dans mes arts visuels.
Quel danseur(se) auriez-vous aimé être ?

 — Je pense que ce serait Fred Astaire et aussi un 
chorégraphe, Balanchine.

3  questions à
dada masilo

Quel est votre premier souvenir de danse ?
 — Je crois que c’est ma première paire de chaussons 

de danse. J’étais tellement excitée et je les aimais 
tellement que j’ai dormi avec pendant plusieurs jours!
Le geste tabou sur scène ? 

 — Déféquer, tuer des animaux et utiliser des rituels 
traditionnels, ceux des guérisseurs, par exemple.
Quel danseur(se) auriez-vous aimé être ? 

 — Je suis satisfaite de la danseuse que je suis, 
en particulier après ce que je me suis infligé ! J’ai 
beaucoup appris sur moi-même, à travers la danse 
et la mise en scène. Je suis prête à me lancer de 
nouveaux défis.

swan lake création

à onze ans, Dada masilo tombe 
amoureuse du Lac des cygnes 

et se promet d’en créer une version 
personnelle. Elle s’y consacre à 26 
ans et fait exploser joyeusement les 
codes du ballet romantique avec un 
seul mot d’ordre : être iconoclaste.

Plus rien n’arrête dans sa course la 
jeune chorégraphe : elle a déjà créé 
dix pièces, elle a endossé les rôles de 
Carmen et de Juliette, et elle s’impose 
comme la nouvelle figure incontour-
nable de la danse sud-africaine. Cette 
fois, tous les codes et tabous du ballet 
romantique volent en éclats. Et pour-
tant, les ballettomanes ne résistent 
pas à ce Lac d’un autre genre. La danse 
classique ? Elle fusionne brillamment 

avec la danse africaine pour créer une 
excitante dynamique. Le tutu ? Dada 
Masilo le fait porter aux danseuses 
et aux danseurs qu’elle n’a pas eu de 
mal à convaincre ! Les cygnes ? Ils dan-
sent pieds nus. Même la musique de 
Tchaïkovsky rencontre d’autres sonori-
tés. Dada Masilo révise l’argument du 
Lac des cygnes, faisant de Siegfried un 
prince aux amours homosexuelles. Ain-
si parle-t-elle de la société dans laquelle 
elle vit, de la question de la tolérance 
et des sentiments. Dans cette transe 
rapide et joyeuse, Dada Masilo qui aime 
raconter des histoires, s’engage viscé-
ralement pour l’ouverture aux autres et 
surtout pour une danse sans frontières.

preparatio mortis

Jan Fabre nous offre un combat entre Thanatos et Eros dans le 
solo Preparatio Mortis, comme un précipité de son œuvre écrit 

pour une danseuse, guerrière de la beauté.

Des fleurs par centaines, rouges, violettes, 
jaunes, recouvrent la scène, ce monument de 
fleurs est aussi une tombe et bientôt, ce seront 
des papillons qui investiront l’espace. Dans ce 
solo où il est question de mourir et de ressusci-
ter, Lisa May piétine ce champ de pétales, dans 
une danse bestiale, féline, sensuelle et profane. 
Étrange ressenti fait d’images antonymes : la 
machine à rêves s’active, pourtant Jan Fabre, 

après le décès de ses deux parents veut nous parler de mort et de 
solitude. Issu d’une courte ébauche présentée au festival d’Avignon 
en 2005, Preparatio mortis a abouti à un superbe solo, à la beauté gla-
çante, sublimant la déchéance du corps. Génie du théâtre contempo-
rain et dramaturge inouï, Jan Fabre excelle dans la mise en scène de 
soli où le moindre mouvement, la moindre respiration sont importants. 
Preparatio Mortis interprété par une danseuse qui incarne l’intensité 
et l’énergie même, est comme chacune des pièces de Jan Fabre, à 
part et unique dans son univers kaléidoscopique. 

Jan fabre

troubleyn

dada masilo

pièce pour 12 danseurs — création 2010 — durée, 1h

coMédie de VaLence

lun 17 — 20 h
mar 18 — 20 h
réservations 
comediedevalence.com 
ou 04 75 78 41 70

Le ToboGGan, décineS

lun 24 — 20 h 30
mar 25 — 20 h 30
mer 26 — 20 h 30
jeu 27 — 20 h 30

ThéâTre du VeLLein, 
ViLLeFonTaine

sam 29 — 20 h 30

Direction artistique et chorégraphie : DADA MASILo
Musique : Pyotr Ilyich tchaïkovsky, Steve Reich, Rene Avenant, Camille 
Saint-Saëns, Arvo Pärt — Création costumes : conçus par Dada Masilo 
& Suzette le Sueur, fabriqués par Ann et kirsten Bailes (costumes) et 
karabo Legoabe (headware) — Création lumières : Suzette Le Sueur
Production — the Dance Factory et Interarts/Lausanne — Diffu-
sion : Scènes de la terre — Accueil : Comédie de valence, Le toboggan, 
théâtre du vellein, Biennale de la danse

LA PARoLe Aux CRéAteuRS ! 
Conférence de presse ouverte 
à tous, le sam 22 à 11 h au Café 
Danse (sous réserve).
ReNCoNtRe AveC LeS AR-
tISteS à l’issue de la repré-
sentation, le mar 18, mer 26 et 
sam 29.

un superbe 
solo, à 

la beauté 
Glaçante

pièce pour 1 danseuse — création 2010 — durée, 55 min

ThéâTre du 
PoinT du Jour

ven 14 — 20 h 30
sam 15 — 15 h, 20 h 30
dim 16 — 15 h

TariFS
abo. caT. b
Plein tarif 29 €
Tarif réduit 26 €

Direction artistique : JAN FABRe
Chorégraphie : Jan Fabre et Annabelle Chambon — Danseuse : Lisa May 
(créée en 2010 pour/avec Annabelle Chambon) — Musique : Bernard 
Fouccroule — Création lumières : Jan Fabre
Accueil : théâtre du Point du Jour, Biennale de la danseTariFS — abonneMenT caT. c — dans l’abo. Maison de la danse

Plein tarif 25 € - Tarif réduit 22 €

fusion brillante de 
danse africaine et de 
danse classique
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LA PARoLe Aux CRéAteuRS ! 
Conférence de presse ouverte 
à tous, le jeu 13 à 11 h au Café 
Danse.
ReNCoNtRe AveC LeS AR-
tISteS à l’issue de la représen-
tation le mar 18, en présence de 
Laurent Mauvignier.
ReNCoNtRe SIGNAtuRe avec 
Dany Lévêque, choréologue du 
Ballet Preljocaj, à l’occasion de 
la sortie du livre Angelin Preljo-
caj, de la création à la mémoire 
de la danse, le mar 18 à 18 h au 
Café Danse.

3 questions à
anGelin 
prelJocaJ

Quel est votre premier souvenir de 
danse ?

 — À 11 ans devant une photographie 
de Rudolf Noureev qui saute avec cette 
légende : « Rudolf Noureev, transfiguré 
par la danse ». Je me rappelle très 
bien de cet instant : de faire l’aller-
retour visuellement entre la légende 
et le visage de Noureev. Et surtout 
cette espèce de confusion quand tu es 
gamin de ne pas savoir réellement ce 
que ça veut dire « transfiguré », mais de 
le deviner. Et là vraiment, je me suis 
dit c’est quoi cet art qui peut rendre 
quelqu’un aussi beau de l’intérieur. 
Et j’ai demandé à la jeune fille qui 
m’avait prêté cet album où elle faisait 
de la danse. Alors elle m’a emmené 

chez Maguy et Serge, un couple russe 
qui venait d’arriver à Champigny-sur-
Marne grâce à des connaissances 
communistes. J’ai commencé là mon 
premier cours de danse.
Un geste tabou sur scène ?

 — A priori, je dirais qu’il n'y a pas un 
geste tabou, comme il n’y a pas de plus 
beau geste, de plus beau mouvement. 
En fait, c’est la relation qu’entretien-
nent les gestes entre eux qui compte. 
Un geste isolé est totalement désac-
tivé de tout sens, de toute beauté, de 
toute valeur.
Quel danseur(se) auriez-vous aimé 
être ?

 — Zizi Jeanmaire, qui a été une dan-
seuse magnifique et qui a été trans-
genre : cabaret, ballets… C’est une 
figure que je trouve très attachante et 
très riche.

ce que J'appelle oubli création

titre provisoire

ce que j’appelle oubli inspire à Preljocaj un nouveau plaidoyer. 
Soit un regard politique et poétique sur la tragédie du quoti-

dien, sublimé par la géniale écriture du chorégraphe.

Blanche Neige des frères Grimm, Le Funambule de Jean Genet, 
L’Apocalypse selon Saint Jean : sous le langage d’Angelin Preljocaj, 
chacune de ces œuvres se métamorphose en de grandes fresques 
saisissantes de beauté. Cette fois, Ce que j’appelle oubli de Laurent 
Mauvignier inspire le chorégraphe. Dans ce cruel récit sur la violence 
des rapports sociaux, un marginal est roué de coups à mort, juste pour 
avoir bu une canette dans un supermarché. Saisi par la violence et la 
fulgurance de ce texte, Preljocaj apporte une nouvelle lecture à ce 
fait divers survenu à Lyon en 2009. Tout son univers est au service de 
cette rencontre entre la littérature et la danse : les phrases de Laurent 
Mauvignier jetées ou plutôt crachées par le corps se transposent dans 
des mouvements entre situations concrètes et abstraction. Le choré-
graphe procède par métaphores pour restituer cette histoire de corps 
d’une grande sensualité entre des moments assez doux et d’autres 
d’une extrême violence. Sollicité en permanence depuis trente ans 
par des institutions incontournables, dont le Ballet de l’Opéra de Paris, 
Angelin Preljocaj avait même réuni les danseurs du CCN d’Aix-en-Pro-
vence et ceux du Bolchoï, dans Suivront mille ans de calme, pour une 
danse engagée et foudroyante.

ballet prelJocaJ
ccn d'aix-en-provence

anGelin prelJocaJ

pièce pour 8 danseurs — création 2012 — durée, 1 h

céLeSTinS, ThéâTre de Lyon

sam 15 — 20 h 30
dim 16 — 19 h
mar 18 — 20 h 30
mer 19 — 20 h 30
jeu 20 — 20 h 30
ven 21 — 20 h 30

TariFS — ParcourS réciT
abonneMenT caTéGorie a
dans l’abonnement Maison de la danse 
Plein tarif - 1re série 35 € - 2e série 29 € -
3e série 13 € - 4e série 10 €
Tarif réduit - 1re série 32 € - 2e série 26 € - 
3e série 10 € - 4e série 7 €

Direction artistique et chorégraphie : ANGeLIN PReLJoCAJ
Assistant, adjoint à la direction artistique : YouRI vAN DeN BoSCH
Danseurs : distribution en cours — Choréologue : Dany Lévêque
Coproduction — Biennale de la danse de Lyon, théâtre de la ville 
(Paris), théâtre de Saint-quentin-en-Yvelines — texte : Laurent 
Mauvignier, Ce que j’appelle oubli (éditions de Minuit) — Avec le 
soutien de : le Ballet Preljocaj, Centre Chorégraphique National, est 
subventionné par le Ministère de la culture et de la communication 
– DRAC PACA, la Région Provence-Alpes-Côte d’Azur, le Dépar-
tement des Bouches-du-Rhône, la Communauté du Pays d’Aix et 
la ville d’Aix-en-Provence. Il bénéficie du soutien du Groupe Par-
touche - Casino Municipal d’Aix-thermal pour le développement de 
ses projets et de l’Institut français - Ministère des Affaires étran-
gères pour certaines de ses tournées à l’étranger — Accueil : Céles-
tins - théâtre de Lyon, Biennale de la danse.

rencontre entre 
la littérature et la 
danse, des phrases 
en corps et en 
mouvement
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pièce pour 1 danseur et 3 interprètes 
création 2010 — durée, 1 h 15

la curva

Jazz contemporain, chant traditionnel et au milieu 
exactement la danse d’israel Galván qui dynamite 

le flamenco sans pour autant faire l’économie du 
spectaculaire.

« Une météorite », « un phénomène », « un virtuose » : 
partout où il danse, Israel Galván suscite l’admiration tant 
il bouleverse tous les codes du flamenco. Le Sévillan, né 
de parents danseurs, ne cesse d’étonner depuis sa pre-
mière création en 1998, Los zapatos rojos, ses chaussons 
rouges à lui. Dans ses bras, dans ses pieds, dans son 
regard foudroyant, il a développé une force hors norme 
et une technique stupéfiante de puissance. Et ce choc 
visuel conquiert bien au-delà du cercle des aficionados 
du flamenco. La Curva prolonge l’esthétisme excentrique 
d’Israel Galván, qui nourrit encore et toujours l’ambition 
d’enrichir de modernité ses racines flamencas. Entouré 
sur scène d’une pianiste de jazz expérimental, d’une chan-
teuse traditionnelle et d’un spécialiste du compas, ce vir-
tuose s’impose définitivement comme le successeur rêvé 
des légendes Antonio El Bailarín et Vicente Escudero. Le 
flamenco folklorique n’intéresse pas Israel Galván. Seule 
lui importe la liberté, celle de s’épanouir dans un univers 
où toutes les cultures se rencontrent, s’enrichissent. Au 
point de « Galvániser » le public.

l'ambition d'enrichir 
de modernité ses 
racines flamencas

troupe des artistes de sebatu - baliisrael GalvÁn

TnP - Gde SaLLe

dim 16 — 15 h
lun 17 — 20 h 30
mar 18 — 20 h 30

TariFS
abo. caT. a
Plein tarif 29 €
Tarif réduit 26 €

Chorégraphie, direction artistique et musicale : 
ISRAeL GALváN
Danseur  :  Israel Galván — Piano  :  Sylvie 
Courvoisier — Chant : Inès Bacan — Rythme : 
Bobote — Musique : Sylvie Courvoisier — 
Mise en scène : txiki Berraondo — Création 
lumière : Rubén Camacho — Son : Pedro León — 
Coordination technique : Pablo Pujol
Production : A Negro Producciones — Coproduc-
tion : théâtre de la ville, Paris — Accueil : tNP, 
Biennale de la danse

une nuit balinaise création

en hommage à antonin artaud

Un grand spectacle pour 50 danseurs et musiciens donné à l’Auditorium de Lyon, 
et deux formes intimistes présentées place des Célestins et Salle Varèse du CNSMD.

3 questions à
israel GalvÁn

Quel est votre premier souvenir 
de danse ?

 — Ça remonte à mes 4-5 ans lorsque 
mes parents m’emmenaient aux ta-
blaos dans lesquels ils travaillaient. 
Et spécifiquement celui de “Los Gal-
los” de Séville.
Un geste tabou sur scène ?

 — J’essaie de ne considérer aucun 
geste tabou sur scène.
Quel danseur(se) auriez-vous 
aimé être ?

 — J’aurais aimé être une Trinité 
constituée par : le danseur butô Tatsu-
mi Hijikata, le danseur flamenco Far-
ruco, le danseur Merce Cunningham.

INItIAtIoN Au FLAMeNCo avec une danseuse 
professionnelle, le sam 15 à 14 h au tNP. Gratuit, 
sur réservation au 04 27 46 65 66 à partir du 27.08 
(Ouvert à tous).
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Les danses solistes, 
Bali années 20

Cette proposition artistique nous rappel-
lera combien le début du XXe siècle fut 
décisif dans l’évolution des arts indoné-
siens. Dans ce programme, nous pour-
rons entendre le gamelan Gong Kebyar 
qui met en relief toutes les ressources 
sonores du gamelan et la virtuosité de 
ses musiciens. 

Le Legong kraton est « LA » 
danse qui rendit célèbre l’art 
chorégraphique balinais. Les 
termes les plus dithyram-
biques ont été choisis pour 
la définir. Cette danse céleste 
est la plus éthérée et déli-
cate des danses balinaises, 
comme suspendue entre ciel 
et terre. La légende donne 
naissance à un joyau choré-

graphique qui se suffit à lui-même.
Le Kebyar Duduk, danse préférée du pu-
blic balinais, n’exprime ni action ni his-
toire, uniquement l’illustration physique 
de la musique. 
Le danseur soliste passe de la tension 
extrême à la sérénité, de la vivacité à la 
séduction. Un grand moment de danse 
d'une grande complexité technique.

Le Gambuh, la représentation 
des origines

Cette forme interprétée par les artistes 
de Sebatu et Kedisan associés est consa-
crée à un théâtre archaïque venu 500 ans 
plus tôt de Java et qui est à l'origine de 
tous les arts balinais : le Gambuh dont 
la tradition la plus ancienne s'est main-
tenue dans le village de Kedisan, voisin 
de Sebatu. Son originalité tient, entre 
autres, à l'accompagnement ensorcelant 
d'un ensemble instrumental composé de 
grandes flûtes de bambou rythmées par 
des percussions. La représentation de 
cette légende est aussi ancienne que 
cet art dramatique : celle du prince Panji 
et de ses amours malheureuses avec 
Candra Kirana. Dans cette métaphore du 
bien et du mal, les hommes endossent 
les rôles féminins. 

pièce pour 50 danseurs 
et musiciens 
surtitrée 
création 2012 
durée, 1 h

audiToriuM

ven 14 — 20 h 30
sam 15 — 20 h 30
dim 16 — 17 h

une Nuit balinaise, nous plonge dans la culture
balinaise, dans ce qu’elle a de plus profond, de 

plus réel et de plus authentique. Nous aurons la 
chance de découvrir ces arts chorégraphiques et dra-
matiques qui ont inspiré dans les années trente des 
artistes aussi différents que Charlie Chaplin, Benja-
min Britten ou Antonin Artaud. 

bali danses et drames
interprété par cinquante danseurs et musiciens

LA PARoLe Aux CRéAteuRS ! Conférence de presse ouverte à tous, le 
jeu 13 à 11 h au Café Danse. 
PRoJeCtIoN – DISCuSSIoN Projection du film Desa Kala Patra suivi 
d’une rencontre avec Jacques Brunet, musicologue, le sam 15 à 18 h 30 à 
l’Auditorium (Ouvert à tous. Entrée libre).

3 questions à Jean-luc larGuier
producteur et co-concepteur du projet

Quel est votre premier souvenir de danse ?
 — Au lycée, j’étais en 1re et un jour une compagnie de danse a 

débarqué ; une danse néoclassique sur la musique de l’Adagio 
d’Albinoni. Pas le meilleur, mais le premier, j’avais 17 ans. 

Un geste tabou sur scène ?
 — L’acte sexuel parce qu’on peut être dans la représentation, 

mais pas dans la réalité.
Quel danseur(se) auriez-vous aimé être ?

 — Gallotta pour qui j’ai une grande admiration, à la fois profes-
sionnelle et personnelle. Il me surprend, il me fait rêver.

Venus du village de Sebatu, perché sur les flancs d’un 
volcan de Bali, cinquante artistes débarquent à Lyon. Avec 
dans leurs bagages un fabuleux présent à partager avec 
le public : l’histoire de leurs arts, indissociable alchimie de 
musique, de danse, de théâtre et de costumes. Si dans 
les années 30, l’Occident lorgnait déjà vers la danse mo-
derne, ces Indonésiens déboulaient en Europe avec leur 
danse classique, remuant de passion les écrits 
d’Antonin Artaud. En hommage à l‘écrivain, une 
importante partie du programme présenté à 
l’époque est aujourd’hui reconstituée, toujours 
habitée par les personnages colorés, masqués, 
aux costumes extraordinaires, qui peuplent les 
légendes racontées par ce théâtre d’exception. 
Bali danses et drames nous offre les plus belles 
pratiques indonésiennes : le Baris, qui met en va-
leur l’élégance et la puissance virile, le Wayang 
wong, un théâtre d’ombre et dansé qui conte-
ra un extrait du Ramayana, célèbre épopée hindoue ; le 
Tjak, chœur d’hommes fondé sur des onomatopées et 
des bruits de la nature qui a de tout temps fasciné les 
visiteurs étrangers. Cette fresque spectaculaire réson-
nera avec les visions d’Artaud qui dans un enthousiasme 
délirant en 1931 a traduit en une vingtaine de pages les 
sentiments et les émotions que ces musiques et ces 
danses lui avaient procurés. On mesure donc l’intérêt his-
torique de ce spectacle, on sait aussi aujourd’hui combien 
de créateurs occidentaux ont été inspirés par ce théâtre 
dansé. Un grand moment de culture ouvert sur le monde.

pièce pour 30 danseurs et musiciens 
création 2012 — durée, 20 min

PLace deS céLeSTinS

dim 16 — 11 h

GraTuiT 
en exTérieur

pièce pour 25 acteurs et musiciens 
création 2012 — durée, 50 min

cnSMd – SaLLe VarèSe

sam 15 — 17 h

Sur réservation en billetterie

GraTuiT 

GRAtuIt GRAtuIt

Grand 
moment 

de culture 
ouvert sur 
le monde

Conception du projet : JACqueS BRuNet et JeAN LuC LARGuIeR
Direction artistique et musicale : NYoMAN JAYA et GeDe ADHI
Conseil pour la dramaturgie : Daniel Loayza — Création lumières : 
Dominique Bonvallet — Conseiller scientifique : Dewa Putra — Conseiller 
technique : Jacques Blanc — Musiciens, danseuses et danseurs, actrice et 
acteurs : troupe de Sebatu
Direction de production : Chantal Larguier — Accompagnateur et inter-
prète : Amine Jakfar — Diffusion : Martine Dionisio – Scènes de la terre — 
Photographe : Guy Delahaye — Presse et média : valérie Samuel — Pro-
duction : Biennale de la danse de Lyon, le théâtre national de Chaillot, 
Interarts Riviera Lausanne — Coproduction : Les Gémeaux – Scène 
nationale de Sceaux — Avec le soutien : du théâtre de Caen, du Festival 
MIto (turin et Milan), de l’espace des Arts de Chalon-sur-Saône, de La 
Coursive/Scène nationale de La Rochelle, de la Scène nationale/théâtre 
d’Angoulème

TariFS — abo. caT. a — ParcourS aSie — dans l’abo. Maison de la danse
Plein tarif - 1re série 35 € - 2e série 29 € - 3e série 13 €
Tarif réduit - 1re série 32 € - 2e série 26 € - 3e série 10 €
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2 questions à
raphaël navarro

Quel est votre premier souvenir de danse ?
 — Shijima de Sankai Juku. 

Un geste tabou sur scène ?
 — Aucun, mais il nous apparaît que les limitations 

du geste sont peut-être plus à repousser dans ce 
qui les conditionne physiquement, que dans ce qui 
les conditionne socialement ou culturellement.

ellipses création

titre provisoire

il y a tout un courant de la danse qui a travaillé le corps sur le mode d’une 
illusion d’optique ; historiquement on pense à Loïe Fuller, Alwin Nikolais, 

plus récemment : Philippe Decouflé… Chaque fois des expériences hypno-
tiques qui créent la confusion du réel. C’est dans cette histoire des corps hal-
lucinés que s’inscrit le travail de la compagnie 14:20, passée maître dans l’art 
de la magie nouvelle. Les 14:20 proposent pour la Biennale de la danse une 
forme brève de 10-15 minutes en préfiguration de leur prochaine création. 

pièce pour 6 danseurs 
création 2012 
durée, 1 h 30 env

création 2012création

le duo, à l’imagination hybride, invente un corps buvard qui 
peut parler toutes les langues, du voguing au split and jump. 

ils veulent créer des danses dans lesquelles ils pourraient se dis-
soudre, des danses abstraites comme des pierres ou des fleurs. 

Par hasard, ils se sont rencontrés dans des marches de soutien aux 
prostituées. Et depuis, ces deux artistes à l’imagination prolixe ne se 
sont plus quittés ! Si durant un temps des objets matérialisaient sur 
scène leurs pérégrinations (des godemichés dans Pâquerette, du latex 
dans Sylphides), Cecilia Bengolea et François Chaignaud travaillent à 
présent sur des danses qu'aucun élément ou accessoire extérieur 
ne précéderait. Faire confiance à la danse serait le mani-
feste de départ — permettant de plonger dans la fabrique 
même des gestes, selon un jeu d'écritures croisées — 
une collision de signatures et de textures. Ils retrouveront 
les vogueurs, égéries homosexuelles de Harlem et déjà 
à l’honneur dans leur dernière pièce, (M)imosa. Ils invi-
teront aussi le split and jump, danse basée sur un seul 
mouvement (le grand écart), qui électrise certains clubs de Brooklyn, 
et laisseront le ballet punk, la danse libre ou la house traverser leurs 
corps. Au contraire de ces dispositifs qui séparent, ils créeront de la 
continuité entre ces langages — pour inventer une danse dévorante 
et communicative, au-delà de la citation. Un vent déjanté et forcément 
engagé promet de souffler sur la Biennale !

cecilia benGolea 
et françois chaiGnaud

raphaël navarro et clément debailleul

cie 14:20

un vent 
dejanté 
et enGaGé

RéSIDeNCe ouveRte le mar 
11 à l'eNSAtt (voir p. 64).
LA PARoLe Aux CRéAteuRS ! 
Conférence de presse ouverte 
à tous, le lun 17 à 11 h au Café 
Danse.
ReNCoNtRe AveC LeS AR-
tISteS à l'issue de la repré-
sentation le mer 19 à 19 h à 
l'eNSAtt.

Direction artistique et chorégraphie : FRANçoIS CHAIGNAuD et CeCILIA BeNGoLeA
Danseurs : François Chaignaud, Cecilia Bengolea, Alex Mugler, élisa Yvelin (distribution en cours) — Création costumes : Aymeric 
Bergada du Cadet
Coproduction : Biennale de la danse de Lyon, Festival d’Automne à Paris, Centre Pompidou, CDC toulouse/Midi-Pyrénées, CCN de 
Franche-Comté à Belfort, le vivat d’Armentières - scène conventionnée danse et théâtre, CCN de Grenoble, CCN de Caen/Basse-
Normandie. Avec l’aide à la production d’Arcadi — Avec le soutien de : FuSeD (French u.S. exchanged In Dance) et la Ménagerie de 
verre (Paris) — vlovajob Pru est subventionnée par la DRAC Poitou-Charentes et reçoit l’aide de l’Institut français pour ses projets 
à l’étranger. Artistes associés à la Ménagerie de verre (Paris).

TariFS — abonneMenT caTéGorie c — Plein tarif 20 € - Tarif réduit 17 €

enSaTT 
ThéâTre 
TerzieFF

mar 18 — 20 h 30
mer 19 — 19 h
jeu 20 — 19 h

pièce pour 1 danseur 
création 2012 — durée, 10 à 15 min

enSaTT 
STudio LerranT

mar 18 — 20 h
  22 h 15
mer 19 — 18 h 30
  20 h 45
jeu 20 — 18 h 30
  20 h 45

GraTuiT
sur réservation 
à la billetterie

ecriture, mise en scène, conception magique et 
numérique : RAPHAëL NAvARRo et CLéMeNt 
DeBAILLeuL
Danseur : Aragorn Boulanger — Direction 
artistique : Robin Milly — Création lumières : elsa 
Revol
Production : 14:20 — Aide en production : Bien-
nale de la danse — La Compagnie 14:20 est sou-
tenue par l’eNSAtt — Accueil : eNSAtt, Biennale 
de la danse

la maGie 
nouvelle, une 
course vers 
l'étranGe et 
l'intime

GRAtuIt forme brève à voir avant et après le spectacle 
de f. chaiGnaud et c. benGolea (voir ci-contre)

D’office, oubliez tout ce que vous pensiez déjà savoir de la magie : 
ici, il n’est pas du tout question de jeux de cartes ou d’illusions gran-
diloquentes. Non, cette magie nouvelle ne ressemble à rien d’autre : 
c’est une course vers l’étrange et l’intime, le surréalisme et la beauté, 
capable de hérisser en un quart de seconde les poils des spectateurs. 
Clément Debailleul et Raphaël Navarro, à l’origine circassiens et jon-
gleurs, créent un univers magique qui donne le pouvoir de question-
ner les certitudes, de nous redonner à percevoir le monde comme 
une chose infinie et illimitée… Et où le regard n’est jamais à l’abri 
d’une métamorphose inattendue. Dans leur précédente création, des 
corps volent, tombent en apesanteur, s’élancent au ralenti ou se dé-
multiplient au point qu’il devient impossible de distinguer les vrais 
des hologrammes. Le génial duo convie pour cette nouvelle création 
Aragorn Boulanger, danseur hip-hop qui connaît tous les secrets des 
magiciens. Si ces performances ont tout de l’inexplicable, seul im-
porte de savourer l’instant présent. Et de s’enchanter de ce monde 
fantastique, tout sauf irréel.

RéSIDeNCe ouveRte le mer 
12 à 19 h à l'eNSAtt (voir p. 64). 
LA PARoLe Aux CRéAteuRS ! 
Conférence de presse ouverte 
à tous, le lun 17 à 11 h au Café 
Danse.
ReNCoNtRe AveC LeS AR-
tISteS à l'issue de la représen-
tation le jeu 20.

3 questions à
françois chaiGnaud 
et cecilia benGolea

Quel est votre premier souvenir de danse ?
 — F.C. Moi. Je dansais tout seul, déguisé avec des tor-

chons devant mes peluches, des danses très joyeuses, 
très tournoyantes. Les peluches c’était mon public et 
les torchons, je les mettais en jupe, sur la tête. Sur de 
l’opérette, de la musique classique.
Un geste tabou sur scène ?

 — F.C. Aucun. Je trouve le geste potentiellement beau.
Quel danseur(se) auriez-vous aimé être ?

 — C.B. Nadia Comaneci, elle était très libre, très élastique.
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3 questions à
halory GoerGer

Quel est votre premier souvenir de danse ?
 — Moi-même dans un spectacle de fin d’année où 

j’étais déguisé en grenouille. C’est un souvenir re-
construit qui n’existe qu’à travers une photo et qui a 
fait remonter pour moi un fantasme largement produit 
dans l’imaginaire français par les séries américaines 
qui est le spectacle de fin d’année — en réalité 
quelque chose qui n’a pas existé.

Un geste tabou sur scène ?
 — S’applaudir. Je n’ai plus la télévision depuis bien-

tôt 20 ans, mais je me souviens que les gens s’y ap-
plaudissent. C’est déjà insupportable à la télé, alors 
au théâtre, ça l’est encore plus : le cabotinage absolu.
Quel danseur(se) auriez-vous aimé être ?

 — Lutz Förster, un danseur de Pina Bausch : pour la 
précision et la grâce immense de ce type. C’est un 
danseur qui n’appartient pas a priori à ma culture, 
mais mon goût pour la danse m’emmène vers des 
gens comme ça.

3 questions à
maGuy marin

Quel est votre premier souvenir 
de danse ?

 — Les opérettes au Capitole à Tou-
louse dans lesquelles le petit rat 
du conservatoire que j’étais à 8 ans 
jouait et dansait. On avait des cos-
tumes… tout ce monde de travestis, 
ça m’a vraiment marquée.
Un geste tabou sur scène ?

 — Que je m’exprime personnelle-
ment, que je parle de moi.
Quel danseur(se) auriez-vous 
aimé être ?

 — Valeska Gert.

tout peut 
arriver, 
même la 
danse

pièce pour 4 interprètes — création 2012 
durée, 1 h 30 env

Conception : ANtoINe DeFooRt et HALoRY GoeRGeR
Avec : Arnaud Boulogne, ondine Cloez, Antoine Defoort et Halory 
Goerger (distribution en cours) — Régie générale : Maël teillant — 
Régie son :  Robin Mignot — Régie lumière : Sébastien Beausseron — 
Consultante lumière : Annie Leuridan — Production : Julien Fournet 
— Assistante de production : Mathilde Maillard — Administration : 
Sarah Calvez
Production : L’Amicale de production — Coproduction : La Biennale 
de la danse, Les Subsistances, kunstenfestivaldesarts (Bruxelles),  
Le Phénix – scène nationale valenciennes, Buda kunstencentrum 
(Courtrai), vooruit (Gand), Le vivat - Scène conventionnée danse 
et théâtre (Armentières), Le Manège. Mons/CeCN/technocité, 
Beursschouwburg (Bruxelles), Alkantara festival (Lisbonne), Le 
tnBA - théâtre National de Bordeaux en Aquitaine, theâtre de la 
Manufacture - Centre dramatique National Nancy  — Projet copro-
duit par : NxtStP, avec le soutien du Programme Culture de l’union 
européenne — Avec le soutien : du Conseil Régional Nord Pas de 
Calais et du ministère de la Culture et de la Communication (DRAC 
Nord Pas de Calais), ainsi que du programme européen apap/Perfor-
ming europe (DGeAC- Programme Culture), de la Malterie (Lille), 
de la ville de Lille — Antoine Defoort, Halory Goerger et l’Amicale de 
production sont artistes associés au Centquatre – Paris. L’Amicale 
de production et Antoine Defoort sont en résidence au vivat d’Ar-
mentières, scène conventionnée danse et théâtre — L'Amicale de 
production, Antoine Defoort, Halory Goerger et Julien Fournet sont 
associés au réseau européen apap/Performing europe — Accueil : 
Les Subsistances, Biennale de la danse

germinalcréation

Foutraques et joyeusement approxima-
tifs, Antoine Defoort et Halory Goerger 

créent aux Subsistances leur nouveau 
spectacle. Germinal met en scène des in-
dividus qui envisagent le plateau comme 
un espace vierge et fécond, dans lequel 
tout est à faire. Dans cet espace, ils vont 
s'employer à faire émerger un système. En 
étant candide on dirait : un monde.

En l’observant se déployer on aura l’occasion 
de construire et de déconstruire l’histoire des 
sciences, des techniques et des structures 
sociétales, de façon expérimentale, mais tou-
jours avec application et bonhomie. Quoi de 
plus informatif qu’un extrait de l’historique de 
leur navigateur, pour en savoir plus sur cette 
performance ? 

> www.manutan.fr/poche-a-outils-en-cuir-ceinture-1-

compartiment.html 

> en. wikipedia. org/wiki/Civilization_V

> www.bricodepot.fr/stratifie-parquet-plancher-pvc/

revetements-de-sol-stratifies 

> fr. wikipedia. org/wiki/Solipsisme

> www.lyricsfreak.com/l/lou+reed/perfect+day. html

> fr. wikipedia. org/wiki/Arbre_des_technologies

Les spectacles d’Halory Goerger et Antoine 
Defoort articulent sans hiérarchie le texte, le 
jeu, des dispositifs techniques ou plastiques, 
ou la musique. De ces croisements, tout peut 
arriver… même la danse. 
Cette création réalisée dans le cadre d’une 
résidence aux Subsistances constitue la pre-
mière étape d’une collaboration au long cours 
entre La Biennale de la danse et ce Labora-
toire international de création.

insatiable maguy marin : si elle a récemment quitté la direction du CCN de 
rillieux-la-Pape, la même fibre créatrice hors norme habite toujours cette 

figure de la danse contemporaine.  

Peu de choses, pour ne pas dire rien, n’a filtré au sujet de la nouvelle création de 
Maguy Marin. Mais cela est devenu une habitude, puisque la chorégraphe peau-
fine jusqu’à la dernière minute son travail dans les moindres détails. Le titre de 
Salves ne fut dévoilé que quelques heures avant sa première représentation : et au 
final, la pièce devint l’œuvre majeure de la Biennale de la danse 2010. Deux certi-
tudes tout de même : sa danse-théâtre, écrite en collaboration avec son complice 
Denis Mariotte, sera portée par 6 interprètes fidèles compagnons de création. Ce 
nouvel opus suit Salves et Turba, il devrait être nourri des questions de la place de 
la poésie, de la question de l’histoire de la mémoire, de la 
question de notre temps contemporain. Maguy Marin re-
part toujours de ce qui a été fait, pas pour le refaire, mais 
pour approfondir ses questionnements. Avec le regard 
radical de cette artiste, le public éberlué vivra sans aucun 
doute une aventure sensible qui marquera durablement 
sa vie de spectateur.

création 2012 création

antoine defoort & halory GoerGercie maGuy marin

RéSIDeNCe ouveRte, mer 23 
et jeu 24 mai à 19 h 30, aux Sub-
sistances. Gratuit, sur réserva-
tion auprès des Subsistances au 
04 78 39 10 02 (voir p. 64).

LA PARoLe Aux CRéAteuRS ! 
Conférence de presse ouverte 
à tous, le lun 17 à 11 h au Café 
Danse.
ReNCoNtRe AveC LeS AR-
tISteS à l’issue de la représen-
tation le jeu 20.

LeS SubSiSTanceS

mar 18 — 19 h
mer 19 — 19 h
jeu 20 — 19 h
ven 21 — 19 h

TariFS
abonneMenT caT. c
Plein tarif 15 € 
Tarif réduit 12 €

LA PARoLe Aux CRéAteuRS ! 
Conférence de presse ouverte 
à tous, le ven 14 à 11 h au Café 
Danse.
ReNCoNtRe AveC LeS AR-
tISteS à l’issue de la représen-
tation le lun 24.

pièce pour 6 danseurs – création 2012

TnP - PT ThéâTre

mer 19 — 20 h 30
jeu 20 — 20 h 30
ven 21 — 21 h 30
sam 22 — 21 h 30
lun 24 — 20 h 30
mar 25 — 20 h 30

Conception et réalisation : MAGuY MARIN et DeNIS MARIotte
Coproduction : Festival d’Automne à Paris — théâtre de la Bastille, Centre chorégraphique 
national de Rillieux-la-Pape/Direction Yuval Pick, Le Parvis scène nationale tarbes Pyré-
nées, La Biennale de la danse de Lyon, théâtre Garonne (toulouse), Compagnie Maguy 
Marin — Avec le soutien de : en 2012, la Compagnie Maguy Marin est subventionnée par 
le Ministère de la Culture et de la Communication et la ville de toulouse - Accueil : tNP, 
Biennale de la danse

TariFS — abonneMenT caT. a — Plein tarif 29 € - Tarif réduit 26 €

une danse-
théâtre 
sensible, 
un reGard 
radical

J o u R N é e  R e N C o N t R e 
AutouR De MAGuY MARIN, 
Le SAM 15 
- Signature du livre par l'au-
teure, Le fil d'Ulysse - Retour 
sur Maguy Marin, Sabine Pro-
khoris au Presses du réel (col. 
Nouvelles scènes) à 12 h au 
Café Danse.
- Projection du film Quand le 
travail prend la parole de Sabine 
Prokhoris, à 15 h au Ciné Danse 
(Ouvert à tous, voir p. 65).
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3 questions à
rachid 
ouramdane

Quel est votre premier souvenir 
de danse ?

 — Ma grande sœur qui m’apprend à 
danser Grease, avec Travolta sur une 
vieille téloche à la maison.
Un geste tabou sur scène ?

 — Afficher – ce n’est pas de l’ordre 
du geste – une pensée fasciste. 
C’est la seule chose !
Quel danseur(se) auriez-vous 
aimé être ?

 — Au niveau du mouvement : David 
Elsewhere, un danseur extraordi-
naire de popping qui a une possi-
bilité d’embrasser des registres qui 
me fait fantasmer. Le second, c’est 
au niveau de l’écriture : Kazuo Ohno 
qui a pu construire autant de réso-
nances poétiques dans l’imaginaire 
du spectateur.

rachid ouramdane travaille la notion de disparition 
et de trouble en s'appuyant sur les témoignages 

de réfugiés climatiques. Un édifiant documentaire 
fiction dansé par six interprètes aux techniques sin-
gulières.

En 2009 Des témoins ordinaires haussait le ton autour de 
témoignages de victimes d’actes de barbarie et de tor-
ture. En 2008, le chorégraphe explorait en ex-Indochine 
ses propres origines dans Loin… Aujourd'hui, il propose 
une traduction chorégraphique du sort des "éco-réfugiés"  – 
impuissantes victimes des cataclysmes climatiques, 
confrontés à la disparition de leurs territoires. Comment 
la danse peut-elle faire résonner cette actualité, comment
se reconstruit-on après un exil ? Voici l’obsession artistique 
de Rachid Ouramdane et c’est bien la question du déra-
cinement qui revient dans cette création. Il invente une 
nouvelle forme de narration entre fiction, témoignages 
et virtuosité du corps avec contorsionnistes et derviches 
tourneurs, tap dancers et danseurs hip-hop, avec la col-
laboration de l’écrivain Sonia Chiambretto – qui enrichit 
son travail de « ré-écriture » du réel. L’œuvre de Rachid 
Ouramdane s’ouvre à une véritable dimension universelle.

pièce pour 4 danseurs et 30 oiseaux – création 2008 — durée, 1 h

3 questions à
luc petton

Quel est votre premier souvenir de danse ?
 — Min Tanaka aux Bains Douches à Paris. C’était 

une espèce de non-spectacle puisqu’il n’y avait pas 
de scène. Il y avait un batteur américain extraordi-
naire, et tout d’un coup, j’ai eu une décharge élec-
trique, tout le long de ma colonne vertébrale, j’étais 
littéralement pétrifié : Min Tanaka arrivait, nu, les 
yeux fermés. Et bien avant de le voir, j’avais senti 
dans ma colonne vertébrale, sa présence.
Un geste tabou sur scène ?

 — C’est d’aller dans le sens de la mort. Alors que 
la danse, comme le poétique, doit rester définitive-
ment du côté de la vie.
Quel danseur(se) auriez-vous aimé être ? 

 — Baryshnikov. Quand je vois d’où il vient, ses 
qualités humaines, la variété de ses talents, aussi 
bien théâtraux que cinématographiques. C’est pour 
moi la quintessence de l’artiste chorégraphique de 
notre siècle.

la conFidence des oiseaux

avec La confidence des oiseaux, fantastique rencontre entre quatre dan-
seurs et trente oiseaux, Luc Petton met en place un autre rapport à la 

danse dans la relation à l’animal.

Si Merce Cunningham dessinait des oiseaux tous les ma-
tins, Luc Petton les invite « en live » sur le plateau. D’un 
long travail d’apprivoisement résulte une alchimie poétique, 
entre l’homme et la nature, entre quatre danseurs et trente 
oiseaux, avec l’aide complice d’oiseleurs. Des geais, des 
étourneaux, des pies, des corneilles voltigent et fusionnent 
avec les interprètes, fardés de couleurs ocres, au plus près 
des essences naturelles. Avec de pareils héros scéniques, 
chaque représentation promet l’unicité, le spectaculaire et 
surtout l’ébahissement. La confidence des oiseaux res-
semble à une ode à la liberté et à la beauté du mouvement, 
qu’il soit interprété par des danseurs ou par des oiseaux. 
Luc Petton accomplit un geste fort, autant artistiquement 

que politiquement, l’homme n’étant pas pour une fois au cœur de la création. En 
effet, c’est bien à partir de ses échanges avec la nature qu’il trouve sa place. Le 
chorégraphe, champion de karaté et ornithologue, s’est largement inspiré des 
travaux du Prix Nobel Konrad Lorenz. Récemment, il a confirmé avec Swan son 
talent à composer des envolées dansées tout simplement prodigieuses de beauté.

luc petton

cie le Guetteur

rachid ouramdane

l'a.

un Geste 
fort, l'homme 
n'étant pas 
pour une fois 
au coe ur de 
la création

ReNCoNtRe AveC LeS AR-
tISteS à l’issue de la représen-
tation le jeu 20.

ThéâTre 
de VéniSSieux

mer 19 — 20 h 30
jeu 20 — 20 h 30
ven 21 — 20 h 30

 navette gratuite (p. 74)

TariFS — abonneMenT caTéGorie c — Plein tarif 25 € - Tarif réduit 22 €

Direction artistique, concept et chorégraphie : LuC PettoN
Collaboration artistique : Marilén Iglésias Breuker — Danseurs : Aurore Castan Ain, Mélisande Carré Angeli, Marie-Laure Agrapart, tuomas 
Lahti — Musique : xavier Rosselle — Scénographie : Jean Paul Céalis — Création costumes : Raul Pajaro Gomez — Création lumières : 
Sylvie vautrin — oiseleur capacitaire : tristan Plot — oiseleur : Julien Durdilly ou François Coquet — oiseaux : calopsittes, corneille, geais, 
étourneaux, perruches de pennant et pies — Régisseur plateau : Bruno Bernabé — Chargé de Production : Jean-Marie Dumont
Coproduction : théâtre des Hivernales – Avignon, La Faïencerie – théâtre de Creil, avec l’aide à la résidence de création au 3bisf, lieu d’Arts 
contemporains à Aix-en-Provence et avec le soutien de l’ADAMI — Avec le soutien de : La Compagnie Le Guetteur est conventionnée par le 
Ministère de la Culture/DRAC Picardie et subventionnée par la Région Picardie, le Département de l’Aisne/ADAMA et la ville de Soissons — 
Accueil : théâtre de vénissieux, Biennale de la danse

sFumatocréation

titre provisoire

pièce pour 6 danseurs 
création 2012 – durée, 1 h 15

Le ToboGGan, 
décineS

mer 19 — 21 h 30
jeu 20 — 21 h 30

Direction artistique et chorégraphie : 
RACHID ouRAMDANe
Création costumes : La Bourette — texte : Sonia 
Chiambretto — Régie générale et construction 
des décors : Sylvain Giraudeau — Lumières : 
Stéphane Graillot — Dispositif vidéo : Jacques 
Hoepffner — Musique : Jean-Baptiste Julien — 
Réalisation des interviews vidéos : Aldo Lee — 
Assistante de création : erell Melscoët
Production : L’A. est subventionnée par le Minis-
tère de la Culture et de la Communication/DRAC 
Île-de-France au titre de l’aide à la compagnie, par 
la Région Île-de-France au titre de la permanence 
artistique et culturelle et par l'Institut Français 
pour ses projets à l’étranger. Rachid ouramdane 
est artiste associé au théâtre de la ville de Pa-
ris et à Bonlieu, Scène nationale Annecy — Co-
production : Bonlieu Scène nationale Annecy, 
théâtre de la ville/Paris, Biennale de la danse 
de Lyon Le quai/Angers, kaaitheater/Bruxelles, 
CCN de tours, king’s Fountain, avec l’aide de la 
MC2/Grenoble, du Musée de la danse/CCN de 
Rennes et de Bretagne, du théâtre National de 
Bretagne et du CNDC Angers pour l’accueil en ré-
sidence — Avec le soutien de l’association Beau-
marchais – SACD au titre de l’aide à l’écriture et 
de l’Institut français de Chine — Accueil : Le
toboggan, Biennale de la danse

TariFS
ParcourS reciT
abo. caT. b
dans l’abonnement 
Maison de la danse 
Plein tarif 20 € 
Tarif réduit 17 €

RéSIDeNCe ouveRte, lun 17 à 19 h, au toboggan (voir p.64).
LA PARoLe Aux CRéAteuRS ! Conférence de presse ouverte à tous,
le mar 18 à 11 h au Café Danse.
ReNCoNtRe AveC LeS ARtISteS à l’issue de la représentation le jeu 20.

la
question 
du 
déracinement
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3 questions à
yorGos loukos 
directeur de la danse - opéra de lyon

one oF a kind

le monde de la danse contemporaine a perdu ces dernières
années ses plus grandes figures : Pina Bausch, merce 

Cunningham, Kazuo ohno, maurice Béjart… Un maître est avec 
nous pour la Biennale de la danse, grâce au Ballet de l’opéra de 
Lyon qui a demandé à Ji í Kylián de reprendre One of a Kind.

Ambassadeur de Lyon au rayonnement international, le Ballet de 
l’Opéra de Lyon jouit d’un excellent répertoire, composé de près 
d’une centaine de pièces créées par pléthore de chorégraphes : 
Trisha Brown, Merce Cunningham, Mats Ek, William Forsythe et bien 
d’autres ! Soit des styles aussi différents que la capacité hors-pair des 
danseurs du Ballet à s’adapter à chacun d’eux. Avec One of a Kind, 
ils s’attellent à du très grand Kylián, dans la veine de son esthétique 
inclassable. Le chorégraphe tchèque y mène un travail d’orfèvre, ren-
contre de son langage d’essence classique à la musicalité et à la flui-
dité intenses avec des musiques baroques et aborigènes. Initialement 
commandée par le gouvernement néerlandais, One of a Kind évoque 
un message fort, celui des Droits de l’Homme. L’architecte japonais 
mondialement connu Atsushi Kitagawara renforce le propos par un 
univers sculptural d’une grande beauté. Grâce à cette pièce à part 
et rarement jouée, que peu détiennent dans leur répertoire, Yorgos 
Loukos, directeur artistique du Ballet de l'Opéra de Lyon, promet une 
redécouverte singulière de Kylián.

pièce pour 1 danseur 
et 1 musicienne 
création 2010 
durée, 45 min

ccn de 
riLLieux-La- PaPe

jeu 20 — 20 h 30
ven 21 — 19 h
sam 22 — 19 h

TariFS
abonneMenT caT. c 
Plein tarif 15 €
Tarif réduit 12 €

Direction artistique : SAMueL 
L e F e u v R e ,  R A P H A ë L L e 
LAtINI, NICoLAS oLIvIeR
Danseur : Samuel Lefeuvre — 
Musique : Raphaëlle Latini — 
Scénographie : Groupe entorse 
— Création costumes : Groupe 
entorse — Création lumières : 
Nicolas olivier, assisté de 
Bruno olivier
Production : Groupe entorse 
— Avec le soutien de : DRAC 
de Basse-Normandie, Conseil 
Régional de Basse Normandie, 
Conseil Général du Calvados 
et de la ville de Caen — Soutien 
et accueil en résidence : Relais 
Culturel Régional du Pays de 
Falaise — Spectacle avec le sou-
tien de : la Charte de diffusion 
interrégionale oNDA, oARA, 
oDIA Normandie, Réseau en 
scène Languedoc-Roussillon 
et ARCADI — Remerciements : 
Danse Perspective, Charleroi/
Danses, ultima vez, Peeping 
tom, Les Ballets C. de la B., CCN 
de Caen Basse-Normandie. 
Mohamed el khatib, eléonore 
valère, Gregory Grosjean, 
Nixon Fernandez, Jean Le-
feuvre, Samuel Neaud, Nicolas 
Germain, Fabrice Chapot, 
Hildegard De vuyst.

accidens (ce qui arrive)

quel est le sens de la physicalité quand 
elle est poussée à l'extrême ? Et com-

ment la danse peut-elle devenir le lieu 
même du défi physique ? Ces questions 
animent depuis ses débuts le danseur 
Samuel Lefeuvre, un des interprètes em-
blématiques de la danse belge. Pour son 
premier solo, il reconduit l'identité de son 
style, en travaillant l'idée du corps acci-
denté. Et de ses possibilités de recons-
truction.

E-n-t-o-r-s-e : sept lettres pour désigner la 
hantise récurrente des danseurs, blessure 
capable de les mener jusqu’au renoncement. 
De ce trauma, Groupe Entorse a tiré un nom 
de compagnie en or, en parfaite adéquation 
avec sa danse nerveuse. Accidens (ce qui 
arrive) évoque justement le corps accidenté

et sa reconstruction, dans une prouesse 
poussant toujours plus loin, toujours plus fort 
les limites de la force physique et mentale. 
Samuel Lefeuvre s’abandonne à un extraor-
dinaire solo, lutte rageuse et invisible contre 
les faiblesses du corps. Son corps s’échoue  
contre le sol, sursaute, se ressaisit, tressaille, 
rechute, sans répit. Repéré par les Ballets C 
de la B et Peeping Tom, où il a excellé dans 
la maîtrise de chorégraphies extrêmes et exi-
geantes, Samuel Lefeuvre offre avec cette 
pièce un superbe écrin à sa gestuelle désar-
ticulée et même acrobatique, métaphore de 
la combativité. La scénographie de Nicolas 
Olivier et les mixes de Raphaëlle Latini ac-
centuent davantage encore la complexité de 
ce dialogue entre le corps et l’esprit. Une vio-
lence percutante, une virtuosité saisissante, 
une singularité du mouvement, qui laissent le 
spectateur bouche bée.

une Gestuelle 
désarticulée et 
même acrobatique, 
métaphore de la 
combativité

samuel lefeuvre 
raphaëlle latini 
nicolas olivier

Groupe entorse

JiřÍ kyliÁn

ballet de l'opéra de lyon

ReNCoNtRe AveC LeS AR-
tISteS à l’issue de la représen-
tation le ven 21.

3 questions à
samuel lefeuvre & raphaëlle latini

Quel est votre premier souvenir de 
danse ?

 — S.L. J’allais chercher mon frère au 
judo et j’allais regarder les cours de 
danse de la salle d’à côté.

 — R.L. Toute petite, j’avais 3 ans dans 
le studio de ma mère qui est prof de 
danse classique.

Un geste tabou sur scène ?
 — S.L. Pas de geste tabou a priori.

Quel danseur(se) auriez-vous aimé 
être ? 

 — S.L. Jusqu’à 12 ans : Patrick Du-
pond. Faut assumer.

eCHAuFFeMeNt Du SPeCtAteuR en duo, le 
sam 22 et le dim 23 à 19 h (voir p. 65).
PRoJeCtIoN Du DoCuMeNtAIRe, Le Ballet de 
l'Opéra de Lyon, un répertoire contemporain de
Marie-Hélène Rebois, le mer 19 à 18 h 30 à l'Am-
phi de l'opéra. entrée libre. Résa au 0 826 305 325 
(0,15€/min).

Quel est votre premier sou-
venir de danse ?

 — Noureev à Athènes avec 
ma grand-mère communiste. 
J’étais fasciné parce que toute 
la Grèce en parlait…
Un geste tabou sur scène ?

 — Je n’en vois pas, on a tout 
vu, des gens qui se désha-
billent, qui font l’amour, qui 
pissent… Pour moi, ce n’est 

pas ce qu’on fait mais comment 
on fait les choses.
Quel danseur(se) auriez-
vous aimé être ?

 — Quand j’étais très jeune, 
c’était Noureev ma passion, 
maintenant, c’est Baryshnikov. 
Mais mon plus grand souvenir, 
c’était Callas sur qui je suis 
tombé et qui m’a invité à sa 
table.

une 
redécouverte 
sinGulière de 
kylián

ballet pour 23 danseurs 
entrée au répertoire du ballet de l'opéra de lyon le 10.06.08 — durée, 1 h 50

oPéra de Lyon

mer 19 — 20 h 30
jeu 20 — 20 h 30
ven 21 — 20 h 30
sam 22 — 20 h 30
dim 23 — 20 h 30

Conception et chorégraphie : JIří kYLIáN
Musique : Brett Dean avec des emprunts à David Hykes, Carlo Gesualdo da venosa, Chiel Meijering, David 
Lumsdaine, John Cage, Benjamin Britten et diverses musiques ethniques/violoncelle : Matthew Barley — 
Scénographie : Atsushi kitagawara — Costumes : Joke visser — tissus : Yoshiki Hishinuma — Lumières : Michael 
Simon — Répétitions : Cora Bos-kroese, ken ossola
en coproduction avec la Biennale de la danse de Lyon — Accueil : opéra de Lyon, Biennale de la danse

TariFS — abonneMenT caT. b — Plein tarif - 1re série 31 € - 2e série 24 € - 3e série 15 € - 4e série 10 €
Tarif réduit - 1re série 28 € - 2e série 21 € - 3e série 12 € - 4e série 7 €
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basics création

titre provisoire

de succès en succès, Yuval Pick, 
nouveau directeur du CCN de 

rillieux-la-Pape passe à une autre 
dimension avec une pièce pour 7 
danseurs. il y pose la question des 
conditions d’écoute et de partage 
entre individus pour donner une re-
présentation sensible et intelligible 
de notre relation au groupe. 

Après son passage à la Batsheva Dance 
Company, au Ballet de l’Opéra de Lyon 
et ses collaborations avec Carolyn 
Carlson, Russell Maliphant ou Tero 
Saarinen, Yuval Pick a mené ses propres 
projets en fondant, en 2002, la compa-
gnie The Guests avant de prendre tout 
récemment la tête du CCN de Rillieux-
la-Pape, auparavant dirigé par Maguy 
Marin. 
Côté création, Yuval Pick poursuit ses 
questionnements sur le groupe et sou-
haite entamer avec ses danseurs une 
recherche sur les fondamentaux de la 
danse, « ces gestes qui traversent le 
temps », pour en faire surgir une forme 
réduite à l’essentiel, une chose com-
mune. Dans sa danse énergétique et 

pulsionnelle, cela se traduira par une 
écriture axée sur des notions comme 
la gravité, l’équilibre, la pesanteur, ces 
forces basiques qui nous animent. 
La réponse que Yuval Pick propose de 
donner à la difficile période actuelle est 
une danse qui tend à nous rapprocher 
de nos espaces propres et de nos va-
leurs humaines, tout en interrogeant la 
quête d’une utopie collective. 

une danse qui 
rapproche 
les danseurs de 
leurs valeurs 
humaines

3 questions à
Julie desprairies

Premier souvenir de danse
 — Béjart en 89, sa pièce autour de la commémora-

tion de la Révolution, j’avais 14 ans, ça a été pour 
moi une espèce d’ouverture conceptuelle. Comme 
plus tard avec Jean-Claude Gallotta… La danse 
me semblait le lieu de la rencontre de tous les arts.
Un geste tabou sur scène ?

 — Aucun tant qu’il est justifié par une nécessité 
inhérente au projet, qu’il n’est pas là pour des 
transgressions adolescentes, ni par revendication 
mal placée. Je ne suis pas provocatrice, mais je ne 
m’interdis rien, même les gestes les plus extrêmes.
Quel danseur(se) auriez-vous aimé être ?

 — Cynthia Loemij, la danseuse phare d’Anne Teresa 
De Keersmaeker. Elle a une puissance inégalable ; 
quand je la vois danser, pour moi c’est tellement 
cathartique que je ressors épuisée, j’ai l’impression 
d’avoir dansé à sa place.

l'opera nell' operacréation

embarquer des centaines d’amateurs dans un opéra-navire, c’est le projet 
de Julie Desprairies, qui ouvre l’architecture hybride de l’opéra de Lyon 

sur la ville. Pour une danse participative… E la Nave Va.

Si elle avait gravi les cimes des Gratte-Ciel de Villeurbanne lors de la Biennale 2006, 
Julie Desprairies navigue désormais à bord d’un bijou architectural, l’Opéra de Lyon. 
Souvent comparé à un paquebot, dont ne subsistent de l’édifice d’origine que les 
façades extérieures et le foyer du public, l’Opéra de Jean Nouvel jouit d’une histoire 
passionnante. Voilà de quoi devenir le nouveau terrain de jeu de la chorégraphe 
formée à l’architecture. L’Opera nell’Opera se présente sous la forme d’un opéra 
déambulatoire en trois actes, dont les héros sont l’opéra lui-même, ses coulisses, 
ses métiers, ses secrets… Et aussi 250 amateurs, repérés par le service du déve-
loppement culturel de l’Opéra de Lyon parmi les partenaires associatifs, éducatifs, 
socioculturels et même les breakers du péristyle. Danseurs, chanteurs et musiciens 
d’un jour guideront les spectateurs privilégiés vers une poétique déambulation, cou-
ronnée par des performances au cœur du Grand Studio du Ballet doté d’une vue 
sur Lyon à couper le souffle. L’emblématique 
bâtiment tout de noir vêtu se parera de mille 
couleurs et émotions grâce à ce projet partici-
patif hautement humaniste.

Julie desprairies

cie des prairies

yuval pick

ccn de rillieuX-la-pape

les héros 
sont l'opéra, 
ses coulisses, 
ses secrets 
et aussi 250 
amateurs

R é S I D e N C e 
ouveRte, le jeu 13 à 
18 h 30, au théâtre de 
la Croix- Rousse (voir 
p. 64).
L A  P A R o L e  A u x 
CRéAteuRS ! Confé-
rence de presse ou-
verte à tous, le ven 14 
à 11 h au Café Danse.

ReNCoNtRe AveC 
LeS ARtISteS à l’is-
sue de la représenta-
tion le ven 21.
AteLIeR De MISe eN 
MouveMeNt avec 
Yuval Pick, le sam 22 
à 11 h au théâtre de la 
Croix-Rousse (Ouvert 
à tous, voir p. 65).

ballet-opéra déambulatoire en 3 actes — création 2012 — durée, 1 h 30

TariFS — Plein tarif 5 € - Tarif réduit 2 €
Locations uniquement auprès de l’opéra de Lyon à partir du 12 juin : www.opera-lyon.com ou 0 826 305 325 (0,15 €mn).

Chorégraphie : JuLIe DeSPRAIRIeS
Composition : Nicolas Bianco — Collaboration artistique à la chorégraphie : elise Ladoué 
— Scénographie : Juliette Barbier — orchestre, Chœurs et Maîtrise de l’opéra de Lyon
Production : opéra de Lyon, dans le cadre de la Biennale de la danse de Lyon — Dans le 
cadre de ce projet participatif, l’opéra de Lyon a collaboré avec des personnes de tous 
âges, des amateurs, élèves, habitants de Lyon, de vénissieux…

oPéra de Lyon

jeu 20 — 18 h 30
ven 21 — 18 h 30
sam 22 — 17 h LA PARoLe Aux CRéAteuRS ! 

Conférence de presse ouverte 
à tous, le mar 18 à 11 h au Café 
Danse.

3 questions à
yuval pick

Quel est votre premier souvenir de danse ?
 — Moi qui dansais dans les mariages. J’avais 

6 ans, j’adorais ça. The Guests, ma compagnie, en 
anglais, comme en hébreu, c’est comme une forme 
de bande, de groupe de mariage des années 70.
Un geste tabou sur scène ?

 — Je ne vais pas dire la violence, mais l’humiliation 
humaine, l’humiliation des valeurs humaines.
Quel danseur(se) auriez-vous aimé être ?

 — Pas d’admiration particulière.

pièce pour 7 Danseurs 
création 2012 — Durée, 1 h15 env

Direction artistique : YuvAL PICk
Danseurs : Smaïn Boucetta, Shaï Faran, Lazare Huet, zen Jefferson, 
Madoka kobayashi, Anna Massoni, Antoine Roux-Briffaud 
(distribution en cours) — Scénographie : Stéphanie Matthieu — 
Lumières : Nicolas Boudier — Costumes : Magali Rizzo assistée de 
Aude Bretagne
Coproduction : Biennale de la danse de Lyon, théâtre National de 
Chaillot, La Rampe-La Ponatière/Scène conventionnée danse et 
musique d’echirolles — Le CCN de Rillieux-la-Pape/Direction Yuval 
Pick est subventionné par le Ministère de la Culture et de la Com-
munication - DRAC Rhône-Alpes, la Région Rhône-Alpes, la ville de 
Rillieux-la-Pape et le Département du Rhône— Accueil : théâtre de 
la Croix-Rousse, Biennale de la danse 

ThéâTre de 
La croix-rouSSe

jeu 20 — 20 h 30
ven 21 — 19 h
sam 22 — 19 h

TariFS — abo. caT. b
dans l’abonnement 
Maison de la danse
Plein tarif 20 €
Tarif réduit 17 €
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pièce pour 7 interprètes 
création 2012 
durée, 1 h 30 env

aMPhiThéâTre, 
ciTé inTernaTionaLe

ven 21 — 21 h 30
sam 22 — 21 h 30
dim 23 — 15 h

Mise en scène et chorégraphie : PHILIPPe DeCouFLé
Création costumes : Philippe Guillotel — Assistant chorégraphique et coordination des costumes : éric Martin — Création 
lumières : Begoña Garcia-Navas — Musiques originales : karl Biscuit, Sébastien Libolt, Spot Phélizon, Joseph Racaille — 
Danseurs/comédiens : Julien Ferranti, Rémy-Charles Marchant, Ioannis Michos, Matthieu Penchinat, Lisa Robert, Marie 
Rual, violette Wanty
Production : Compagnie DCA - Philippe Decouflé — Coproduction : théâtre National de Bretagne, Parc de la villette, MC2 
Grenoble, torinoDanza, théâtre de Nîmes, théâtre de Caen, La Coursive - La Rochelle, CNCDC Châteauvallon — La Com-
pagnie DCA est subventionnée en tant que Compagnie indépendante par la DRAC d’Ile-de-France - Ministère de la Culture 
et de la Communication, le Conseil Général de la Seine-Saint-Denis, la ville de Saint-Denis et a bénéficié du soutien de la 
Région Ile-de-France pour ses investissements. Philippe Decouflé est artiste associé au théâtre National de Bretagne.

3 questions à
philippe decouflé

Premier souvenir de danse
 — Un solo de Carolyn Carlson à L’Opéra 

de Paris quand elle était à l’époque res-
ponsable du GRTOP. C’était la première 
fois que j’allais à l’Opéra ; voir cette 
danseuse sublime qui utilisait déjà à 
l’époque des projections de films, c'était 
pour moi une révélation.
Un geste tabou sur scène ?

 — Chier, faire caca, ou vomir, des trucs 
qui me dérangent.
Quel danseur(se) auriez-vous aimé 
être ?

 — Je n’ai pas un fantasme de danseur, 
j’aurais adoré être Charlie Chaplin, vivre 
la vie qu’il a vécue, et pouvoir exprimer 
des choses merveilleuses avec deux 
morceaux de pain comme dans une 
énorme production, quelque chose de 
très simple et de pharaonique à la fois.

panorama

philippe Decouflé fait défiler pour le 
public ses 30 années de création, les 

mains dans les poches. il transmet sans 
nostalgie le meilleur de ses spectacles à 
une nouvelle génération de danseurs.

Celui qui gamin rêvait de devenir clown est 
revenu de son expérience au Cirque du Soleil 
avec des idées plein la tête. Et même une gé-
niale idée : réinventer et transmettre à de nou-
velles générations de danseurs et de spec-
tateurs ses chorégraphies passées. Dans 
les années quatre-vingt, Philippe Decouflé 
déboulait dans le paysage chorégraphique 
français avec une esthétique unique, savou-
reuse alliance d’insolence et de mouvements 
élastiques très inspirés de la folie « Jean-Paul 
Goude». Il surprenait dès sa participation au 
concours de Bagnolet, puis avec les mains 
dans les poches dans Jump ou avec ses
Petites pièces montées…

Mais vingt-cinq ans plus tard, dans une 
époque où Philippe Decouflé privilégie l’épure 
du mouvement, que retient-il de son travail 
débordant d’imagination ? Entouré de jeunes 
danseurs, Decouflé se lance un défi : dresser 
le « Panorama » d’une danse en constante 
mutation et d’un répertoire jamais aux abris 
des oubliettes. Son objectif : former de jeunes 
danseurs, leur expliquer chaque geste de ses 
chorégraphies et transmettre cette histoire 
sans aucune nostalgie.

philippe decouflé

compaGnie dca

une savoureuse 
alliance d'insolence 
et de mouvements 
élastiques

TariFS — abo. caT. a — Plein tarif - 1re série 35 € - 2e série 29 € - 3e série 13 € — Tarif réduit - 1re série 32 € - 2e série 26 € - 3e série 10 €

ReNCoNtRe AveC LeS AR-
tISteS à l’issue de la représen-
tation le sam 22.

murmures

présentée au Brésil et en russie, Murmures est 
une pièce charnière dans le parcours de Bouba 

Landrille Tchouda. Elle résulte de son travail dans les 
maisons d'arrêt avec les détenus et de la rencontre 
entre intimité et énergie hip-hop. Un duo de la vio-
lence à la paix.

Des murs bétonnés, des lits en vieille ferraille, un lavabo en 
guise de cabinet de toilettes : le décor a tout de l’austérité 
et pourtant, de vifs élans optimistes imprègnent le propos 
de Murmures. Si Bouba Landrille Tchouda a choisi d’évo-
luer en duo dans une cellule de prison, c’est parce qu’il 
intervient régulièrement dans des maisons d’arrêt depuis 
dix ans et qu’il connaît particulièrement bien cet univers.
De cette expérience parfois traumatisante est né un cri 
d’espoir, une danse très personnelle empreinte de hip-
hop et d’engagement physique. Bouba Landrille Tchouda 
accomplit un geste fort, il montre que la danse peut soi-
gner la part d'humanité que l'enfermement abîme. Cette 
pièce a une résonance particulière avec le parcours du 
chorégraphe : s'il a débuté en autodidacte la danse hip-

hop, c’est bien en s’ouvrant aux 
autres horizons dansés qu’il a appris 
à développer avec finesse un travail 
axé autour des rapports entre les 
hommes et de la force pacificatrice 
de la danse.

bouba landrille tchouda

cie malka

un travail tout 
en finesse mêlant  
hip-hop, capoeira 
et danse 
contemporaine

3 questions à 
bouba landrille tchouda

Quel est votre premier souvenir de danse ?
 — 89-90, c’est une fête de quartier dans l’Isère, où nous sommes 

venus en costume – alors qu’on tournait sur la tête à l’époque en 
survêtement – parce qu’on estimait que pour danser devant les gens, 
il fallait se faire beau. Et le Maire qui n’avait jamais fait attention à 
nous jusque-là est venu nous saluer à la fin et nous a dit qu’il allait 
trouver une solution pour qu’on puisse avoir une salle pour répéter.
Un geste tabou sur scène ?

 — Il y en a un qui vient de tomber que je viens de voir dans un 
spectacle : simuler la pénétration. C’était clair, ils y sont allés fort. 
Et puis aussi la masturbation, dans une pièce d’Alain Platel. C’était 
tabou pour moi, ça ne l’est plus.
Quel danseur(se) auriez-vous aimé être ?

 — Maurice Béjart, parce que c’était un très beau danseur, 
quelqu’un qu’on ne pouvait pas ne pas regarder sur scène.

ReNCoNtRe AveC LeS AR-
tISteS à l'issue de la seconde 
représentation le sam 22.

pièce pour 2 danseurs — création 2010 — durée, 55 min

c. c. charLie 
chaPLin, 
VauLx-en-VeLin

ven 21 — 20 h 30
sam 22 — 16 h 30
  20 h 30

eSPace aLberT 
caMuS, bron

mar 25 — 20 h 30
mer 26 — 20 h 30

eSPace cuLTu-
reL, SainT-GeniS 
LaVaL

ven 28 — 20 h 30

Direction artistique : BouBA LANDRILLe tCHouDA
Danseurs : Nicolas Majou, Bouba Landrille tchouda — Musique : Yvan talbot — Scénographie : Rodrigue Glombard — 
Dramaturgie : Guy Boley — Création Costumes : Claude Murgia — Création Lumières : Fabrice Crouzet
Coproduction : La Rampe – echirolles, CCN La Rochelle, théâtre National de Chaillot, Château Rouge – Annemasse, 
théâtre Jean vilar - Bourgoin-Jallieu — Avec le soutien de : office Artistique de la Région Aquitaine, Les Saisons - théâtre 
de Givors — Le partenariat du : Pot au Noir à Rivoiranche — Remerciements à : Marine Billet - réalisatrice du film Mur-
mures / sensito films 2008 — La Compagnie Malka est soutenue par la ville d’echirolles, le Conseil Général de L’Isère, Le 
Conseil Régional Rhône-Alpes, La Drac Rhône-Alpes / Ministère de la Culture et de la Communication, L’Institut Français 
pour les tournées à l’étranger, avec le mécénat de la Société Dauphinoise de l’habitat — Accueil : Centre Culturel Charlie 
Chaplin, espace Albert Camus, espace culturel Saint-Genis Laval, Biennale de la danse navette gratuite 

(p. 74)
TariFS — abonneMenT caTéGorie c — Plein tarif 15€ - Tarif réduit 12€
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3 questions à hiroaki umeda

3 questions à kaori ito

entre 
intériorité et 
effets visuels, 
deux soli, 
deux fortes 
personnalités

 

autodidactes et touche-à-tout, Kaori ito et Hiroaki Umeda pré-
sentent chacun une pièce, dont le point commun est l’im-

prégnation par leurs origines nippones. Entre intériorité et effets 
visuels, deux fortes personnalités.

Longtemps dirigée par des chorégraphes, et pas des moindres 
(Philippe Decouflé, Alain Platel, Angelin Preljocaj, James Thierrée), 
Kaori Ito développe aujourd’hui son propre langage autour de la féminité. 
SOLOS se présente sous la forme de quatre solos, tous interprétés 
par Kaori Ito, ces danses restituant une sculpture puissante d’elle-
même. Kaori Ito, aujourd’hui installée en Europe, développe une 
danse tour à tour sensuelle, nerveuse, obstinée et irriguée. À 17 ans, 
au Japon, elle se demandait pourquoi elle devait danser comme les 
Européens, elle apporte avec SOLOS une réponse extrêmement sen-
sible et singulière.

kaori ito hiroaki umeda

solos — pièce pour 1 danseuse
recréation 2012 — durée, 40 min

Direction artistique : kAoRI Ito
Danseuse : kaori Ito — Musique : Guillaume Perret — Scénographie : Christophe Grelié et kaori Ito — Création lumières : 
Christophe Grelié — Conseil artistique : Gabriel Wong — Création costumes : kaori Ito
Production : Bureau FormARt — Avec le soutien du Merlan-scène nationale de Marseille, Red Brick House- Japon, June 
events-Atelier de Paris, Carolyn Carlson, 2angles-Centre de Création Contemporaine, Ménagerie de verre dans le cadre 
des Studiolab, Dansstationen-Malmö, ADC-Genève — Diffusion : ARt HAPPeNS — Remerciements : Artemis Stavridi, elie 
tass — Accueil : théâtre de la Renaissance, Biennale de la danse

soloscréation - holistic strata

ThéâTre de 
La renaiSSance

mar 25 — 20 h 30
mer 26 — 20 h 30
jeu 27 — 20 h 30

TariFS — abo. caT. c
ParcourS aSie
Plein tarif 15 €
Tarif réduit 12 €

holistic strata — pièce pour 1 danseur
création 2011 — durée, 30 min

Concept : HIRoAkI uMeDA
Chorégraphie et danse : Hiroaki umeda — 
Commande : YCAM (Yamaguchi Center For Arts 
and Media) — Son, programmation visuelle et 
production  : YCAM et S20
Production associée : quaternaire/Sarah Ford — 
S20 est soutenu par eu Japan Fest

3 questions à
patrice thibaud

Quel est votre premier souvenir de danse ?
 — Je fais depuis longtemps un rêve récurrent. Celui 

que je danse et que mes pieds ne touchent plus le 
sol, comme en apesanteur et, délivré de l’attraction 
terrestre, que mes mouvements sont libres de toute 
contrainte, un bonheur.
Un geste tabou sur scène ?

 — A priori aucun.
Quel danseur(se) auriez-vous aimé être ?

 — Gene Kelly.

cocorico

Figure marquante des Deschiens, Patrice Thibaud développe un 
art du burlesque qu’il conçoit comme un hommage aux grands 

comiques français. Titre Cocorico , pour une galerie de person-
nages/créatures sans paroles… l’enfance de l’art en somme.

Les nostalgiques de l’âge d’or du comique à la française ne résisteront 
pas à la drôlerie de Cocorico. Inspiré par Fernandel, De Funès, Tati 
et Fernand Raynaud, Patrice Thibaud rend hommage non seulement 
à ces artistes mais aussi aux pionniers du cinéma muet. Aux côtés 
de son acolyte musicien et contorsionniste Philippe Leygnac, Patrice 
Thibaud enchaîne les sketches burlesques, ponctués de pantomimes 
poétiques à la Buster Keaton. Quant à la performance physique, elle 
impressionne. Si la voix ne se fait jamais entendre, les langages de 
l’humour et du corps sont tellement universels que des milliers de 
spectateurs ont déjà ri aux éclats de la Grande-Bretagne au Canada, 
en passant par la Chine. Cocorico, image kitsch du patriotisme fran-
çais dans son acception première, dresse le 
portrait de personnages attachants malgré 
eux : Monsieur Gentil, des majorettes, des 
mannequins, des cow-boys… La savoureuse 
patte des Deschiens plane au-dessus de ce 
spectacle intergénérationnel.

patrice thibaud

Quel est votre premier sou-
venir de danse ?

 — Dans une discothèque, à 
mon arrivée à New York. Je me 
souviens m’être invitée, moi 
qui venais du ballet classique, 
au centre d’un cercle de brea-
kers black. 
Un geste tabou sur scène ?

 — J’ai essayé de le faire, mais 

j’ai abandonné : c’est Le Sacre 
du Printemps, il y en a 250 ver-
sions : c’est très difficile de le 
maîtriser.
Le danseur(se) que vous au-
riez-vous aimé être ?

 — Baryshnikov, pour l'huma-
nité avec laquelle il aborde les 
techniques classiques qui sont 
inhumaines.

Quel est votre premier souvenir de danse ?
 — À la fin de ma première année de danse, j’ai décidé de me pro-

duire en public. J'ai loué le théâtre, créé une brochure, demandé à un 
ami de s’occuper de la technique, créé la musique et la lumière, etc.
Un geste tabou sur scène ?

 — J’essaie toujours d’éviter les mouvements qui peuvent avoir ou 
sous-entendre une signification, ou que l’on peut associer à des mots.
Le danseur/danseuse que vous auriez aimé être ?

 — Aucun. Il y a tant d’excellents danseurs dans le monde. Nous avons 
tous un corps différent, et je pense que chacun danse de façon unique.

Quant à Hiroaki Umeda, chorégraphe aux 
avant-postes des créateurs aventureux, il pro-
pulse le corps de l’homme dans un univers 
dominé par des technologies au graphisme 
hypnotique. Passionné par la photographie, 
il entretient un rapport particulier à l’image. 
Holistic strata ne peut être perçu autrement 
que comme une combinaison presque hallu-
cinatoire entre vidéo, musique et danse au 
service d’une gestuelle incisive et spectacu-
laire. Une performance immersive, minimale 
et radicale.

pièce pour 2 interprètes 
création 2008 
durée, 1 h 20

Auteur : PAtRICe tHIBAuD
Artistes interprètes : Patrice 
thibaud et Philippe Leygnac — 
Musique : Philippe Leygnac — 
Mise en scène : Susy Firth, 
Michèle Guigon et Patrice 
thibaud — Création costumes : 
Isabelle Beaudouin — Création 
lumières : Marie vincent
Coproduction : théâtre Natio-
nal de Chaillot, Productions 
Illimitées/Grégoire Furrer et 
le théâtre de vienne, scène 
conventionnée — Accueil : 
théâtre de la Croix-Rousse, 
Biennale de la danse

ThéâTre de 
La croix-rouSSe

mar 25 — 20 h 30
mer 26 — 20 h 30
jeu 27 — 20 h 30
ven 28 — 20 h 30
sam 29 — 17 h

TariFS — abo. caT. b
Plein tarif 29 €
Tarif réduit 26 € 

R e N C o N t R e  Av e C  L e S 
ARtISteS à l’issue de la repré-
sentation le mer 26.

les lanGaGes 
universels de 
l'humour et 
du corps

ReNCoNtRe AveC LeS ARtISteS avec kaori Ito,
à l’issue de la représentation le mer 26.
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pièce pour 8 danseurs 
création 2012 — durée, 1 h 15 env

3 questions à
robyn orlin

Quel est votre premier souvenir de danse ?
 — Charlie Chaplin. Je trouvais que c’était un ex-

cellent danseur jusqu’à ce que ma mère me dise 
que ce n’était pas un danseur. C’est ma première 
rencontre avec ce que je pensais être de la danse.
Un geste tabou sur scène ?

 — Tuer, se tuer. Je me souviens du performer Chris 
Burden qui se faisait tirer dessus… Moi qui viens 
d’Afrique où la vie a si peu de valeur, arriver dans 
un pays industrialisé et voir ça, je me disais : vous 
n’avez rien de mieux à faire ?
Quel danseur(se) auriez-vous aimé être ?

 — Les « mind dancers », une tribu très spéciale : ils 
portent des chaussures de deux tonnes, des panta-
lons larges et se déplacent au ralenti, comme dans 
le butô. Une pureté de mouvement extraordinaire.

robyn orlin fait aujourd’hui danser autour de la 
beauté une des plus importantes compagnies sud-

africaines : moving into Dance mophatong. Sans rien 
perdre de sa capacité à s’indigner contre les clichés 
misérabilistes d’une Afrique victime. 

Robyn Orlin, surnommée « l’irritation permanente », pose 
souvent son regard là où le bât blesse : elle a évoqué le 
fléau du Sida ou a rendu hommage à Sarah Baartman, 
Vénus noire exposée comme un phénomène de foire aux 
Européens du XIXe siècle. Intégrés à l’univers de Robyn 
Orlin, ces thèmes polémiques deviennent les héros d’une 
danse vérité, menée à cent à l’heure par les danseurs aux 
costumes délirants et un travail vidéo caractéristique : de 

bric et de broc mais qui fait mouche. Cette fois, la cho-
régraphe sud-africaine s’entoure des superbes danseurs 
de Moving Into Dance Mophatong, pour un hymne à la 
beauté africaine. Plus précisément, cette beauté non pas 
exotique mais créative s’appuie sur des us et coutumes 
des tribus Surma et Mursi : au quotidien, les femmes se 
parent de peintures corporelles et d’ornements boisés, 
végétaux et animaux d’une folle excentricité. Cette nou-
velle pièce dédiée à l’inventivité de ces peuples aura for-
cément un point de vue engagé : l’étude des films de Leni 
Riefenstahl, assimilée au régime nazi, a inspiré la réflexion 
de la chorégraphe. Car s'il n’y a pas de beauté universelle, 
l’universalité de la beauté existe bel et bien.

beauty remained For Just a moment 
then returned gently 

to her starting position... création

robyn orlin

movinG into dance mophatonG

LA PARoLe Aux CRéAteuRS ! Confé-
rence de presse ouverte à tous, le sam 
22 à 11 h au Café Danse
ReNCoNtRe AveC LeS ARtISteS 
à l'issue de la représentation le lun 24.

un hymne à la 
beauté africaine, 
excentrique et 
inventive

Chorégraphie : RoBYN oRLIN
Direction artistique : SYLvIA GLASSeR
Danseurs : Muzi Shili, Fana tshabalala, Sunnyboy 
Mandla Motau, thandi tshabalala, teboho Letele, 
Julia Burnham, oscar Buthelezi, Andile otto 
Nhlapo — Musique : Yogin Rajoo Sullaphen — 
Collaboration vidéo : Philippe Lainé — Création 
costumes : Marianne Fassler — Création lumières : 
Robyn orlin avec l’aide de Denis Hutchinson
Production : City theater & Dance Group et 
MIDM, Moving Into Dance Mophatong — Copro-
duction : City theater & Dance Group, Biennale 
de la danse de Lyon, MAC, Maison des arts de 
Créteil, tilder, la Maison de la Musique de Nan-
terre — Accueil : théâtre de Privas, Biennale de 
la danse

Le 
TranSbordeur

dim 23 — 17 h
lun 24 — 20 h 30
mar 25 — 20 h 30

ThéâTre 
de PriVaS

jeu 27 — 19 h 30

TariFS
abo. caT. b
dans l’abo. 
Maison de la 
danse
Plein tarif 25 € 
Tarif réduit 22 €
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ccn de riLLieux-La-PaPe

mer 26 — 20 h 30
jeu 27 — 20 h 30
ven 28 — 20 h 30

TariFS 
abonneMenT caT. c
Plein tarif 15 €
Tarif réduit 12 €

3 questions à
phia ménard

Quel est votre premier souvenir de 
danse ?

 — Iets op Bach, Alain Platel, j’ai pleuré et 
pleuré parce que c’était un moment de vie 
qui me donnait envie de vivre. Dans toutes les 
douleurs qui étaient racontées là-dedans, je 
me sentais vraiment bien.

Un geste tabou sur scène ?
 — Je considère que s’il y a des tabous, il n’y a 

pas à monter sur scène, il ne faut pas le faire. 
Ça ne peut pas exister.
Quel danseur(se) auriez-vous aimé être ?

 — La Vénus de Milo, le côté plutôt idyllique, 
romanesque, fantasmé, au milieu de sa co-
quille, je ne sais pas. Parce qu’on ne sait pas 
comment elle dansait. Peut-être qu’elle dan-
sait très mal, c’est peut-être ça qui est inté-
ressant. Car on peut danser très mal.

pièce pour 1 interprète — création 2011 — durée, 50 min

vortex

phia ménard vient du jonglage. Après avoir joué avec des 
boules de glace dans P.P.P., elle joue aujourd’hui avec le vent. 

Elle apporte à la Biennale deux pièces dans un tourbillon d’une 
incroyable beauté plastique créé par le foehn, le vent qui rend fou.

Attention, avis de tempête en vue : avec Vortex, Phia Ménard plonge 
dans un monde crépusculaire. Sur scène, des ventilateurs génèrent un 
impressionnant vortex et c’est dans cet œil du cyclone que Phia Mé-
nard se confronte à la force des éléments. Elle mène aujourd’hui ses 
quêtes existentielles et ses questions sur son identité enveloppée de 
plusieurs couches de plastique, prêtes à valser et se déchirer. De cette 
éprouvante performance physique, à la chorégraphie presque surna-
turelle, à l’esthétique stupéfiante, s’extrait la maïeutique d’un corps 
libéré et d’un esprit apaisé. Phia Ménard se met à nu et poursuit avec  
Vortex ses questionnements autour de la transformation, un sujet déci-
sif dans son parcours. Phia Ménard nous emmène vers l’émotion uni-
verselle de la renaissance, portée par une fulgurante beauté plastique. 

ReNCoNtRe AveC 
LeS ARtISteS à l'is-
sue de la représenta-
tion le jeu 27.

Direction artistique : PHIA MéNARD
Interprète : Phia Ménard — Dramarturgie : Jean-Luc Beaujault — Composition et 
diffusion des bandes sonores : Ivan Roussel d’après l’œuvre de Claude Debussy 
— Régie générale, de plateau et régie du vent : Pierre Blanchet — Création et régie 
lumière : Alice Ruest — Conception de la scénographie : Phia Ménard — Construction 
de la scénographie : Philippe Ragot assisté de Rodolphe thibaud et Samuel Danilo — 
Costumes et accessoires : Fabrice Ilia Leroy — Photographies : Jean-Luc Beaujault
Production, administration : Claire Massonnet — Chargée de production : Honorine 
Meunier — Coproduction et résidence : CDN de Normandie, La brèche – Centre des arts 
du cirque de Basse-Normandie – Cherbourg, Festival Polo Circo – Buenos Aires (avec 
le soutien de l’Institut Français) — Coproduction : ePCC-Le quai, Angers et le réseau 
européen IMAGINe 2020 – Art et Changement Climatique, Scènes du Jura, scène 
conventionnée « multi-sites », La Halle aux Grains, scène nationale de Blois, Cirque 
Jules verne – Pôle Régional des Arts du Cirque – Amiens, le Grand t – scène conven-
tionnée Loire-Atlantique – Nantes, théâtre universitaire – Nantes, l’arc, scène conven-
tionnée de Rezé, Parc de la villette – Paris et La verrerie d’Alès en Cévennes/Pôle Natio-
nal des arts du Cirque Languedoc-Roussillon. Résidence : Les Subsistances 2010-2011, 
Lyon — Avec le soutien : du théâtre de thouars, scène conventionnée en collaboration 
avec le Service Culturel de Montreuil-Bellay, le Grand R – scène nationale de La Roche-
sur-Yon et Le Fanal – scène nationale de Saint-Nazaire — La Compagnie Non Nova est 
conventionnée par le Ministère de la Culture et de la Communication – DRAC des Pays 
de la Loire, le Conseil Régional des Pays de la Loire, le Conseil Général de Loire-Atlan-
tique et la ville de Nantes. elle reçoit le soutien de l’Institut Français.

pièce pour 25 danseurs — création 2011 — durée, 1 h 10

3 questions à
thierry 
thieû nianG

Quel est votre premier souvenir de 
danse ?

 — C’était Le Regard du Sourd de Bob 
Wilson, j’ai l’image du train, de ce jeune 
homme noir, je ne savais plus vraiment 
où j’étais et c’était un moment fort.
Un geste tabou sur scène ?

 — D’abord, tout dépend comment il est 
fait, ce qu’il raconte, ce qu’il dénonce ; 
il n’y en pas, je ne crois pas. Je dirais 
quand même le geste fasciste avec 
nuance.
Quel danseur(se) auriez-vous aimé 
être ?

 — Kazuo Ohno, parce que c’est un 
homme et une femme en même temps, 
parce que ça me raconte qu’on peut 
danser très, très vieux. Parce que c’est 
l’Asie et plus je vieillis, plus je m'en rap-
proche, de par mes origines.

éternel Sacre du printemps : Thierry Thieû 
Niang et le dramaturge Jean-Pierre 

moulères en proposent une nouvelle va-
riation portée par des danseurs seniors 
amateurs, avec la participation de Patrice 
Chéreau, lecteur d’extraits des Cahiers de 
Nijinski.

Ils ne les comptent plus, les printemps, qu'ils 
ont vu défiler au cours de leur existence et 
pour cause : la vingtaine de danseurs ama-
teurs de ce Sacre, sont tous âgés de soixante 
jusqu'à plus que de quatre-vingts ans. Le dé-
sir, l’engagement et la force de l’instant pré-
sent se lisent sur les corps de ces interprètes 
qui suscitent l’admiration.  Si les Sacres de 
Nijinski et de Pina Bausch les ont inspirés, 
leur violence tribale s’estompe au profit d’un 
élan plein d’espoir. Dans …du printemps ! 
l’élue est choisie mais n’est pas sacrifiée ; ce 
Sacre reste un jeu qui n’accepte aucune mise 

en danger des interprètes. Chorégraphe de 
l'épure, Thierry Thieû Niang a tiré un brillant 
sens de la dramaturgie de ses expériences 
auprès de metteurs en scène de théâtre, dont 
Patrice Chéreau, qui le temps d’un soir se fait 
“acteur” de ce projet unique. Thierry Thieû 
Niang confirme son talent, à servir un récit 
et entrer dans une histoire forte portée par 
des corps. Le résultat est sidérant de force et 
d’engagement.

...du printemps !

thierry thieû nianG 
Jean-pierre moulères

ReNCoNtRe AveC LeS AR-
tISteS à l'issue de la représen-
tation le ven 28.
AteLIeR De MISe eN Mou-
veMeNt avec thierry thieû 
Niang, le sam 29 à 14 h au tNP 
(Ouvert à tous, voir p. 65).

le désir et la 
force de l'instant 
se lisent dans 
les corps de ces 
interprètes

TnP - Grande  SaLLe

jeu 27 — 20 h 30
ven 28 — 20 h 30
sam 29 — 20 h 30

une pièce de : tHIeRRY tHIeû NIANG & JeAN-PIeRRe MouLèReS
Danseurs : odette Bernard, Jeanine Champelovier, Jacqueline Chapoulier, Françoise Coulombel, emmanuel Cuchet, Danièle Douin, 
emmanuel Drymael, Maria Fontaneda, Suzy Fraiz, Mikael Franceschi, Jeanine Gevaudan, Anik Grell, Andrée Hagege, Annie Houbé, Lucienne 
Le Bouard, Geneviève Loizeleur, Ruth Nuesh, Josette orsucci, Anne-Marie Paillard, Jacqueline Pignon, Daniel Piovanacci, , Fabienne Poullain, 
Marie-Georges Pruneau, Maryse Robion-Lamotte, Anile Ruggieri, eve Sylvain, Catherine tissier — Musique : Le Sacre du printemps de Igor 
Stravisnki/Direction Pierre Boulez, Cleveland orchestra/Cleveland, ohio, Severance hall, 28 juillet 1969 — Collaboration théâtrale : Patrice 
Chereau/texte Cahiers de vaslav Nijinski (extraits). texte français et adaptation théâtrale : Christian Dumais-Lvowski (Publié aux editions 
Actes Sud) — Lumières : eric Soyer
Production : Comédie de valence, Centre dramatique national Drôme-Ardèche — Avec le soutien de : Ballet national de Marseille, CCN et du 
Studio kelemenis/klap à Marseille — Accueil : tNP, Biennale de la danse

TariFS — abo. caT. b
ParcourS réciT
Plein tarif 29 €
Tarif réduit 26 €

> À voir aussi 
"l'après-miDi D'un foehn", 
version jeune public 
De "vortex" (p. 54)

phia ménard

cie non nova

une performance 
physique à la 
choréGraphie 

presque 
 surnaturelle
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repoll :fX 
pièce pour 5 danseurs 
création 2005

Chorégraphie : HASe
D a n s e u r s   :  H a s e ,  j i m e , 
h a g e m a r u - k u n ,  n i s s h y , 
gurasan-sato — Musique  : 
jyounetsutairiku/taro hakase, 
hey ! pachuco !/royal crown 
revue

mortal combat 
pièce pour 7 danseurs

Danseurs : juju, ryoma, kaku, 
y o s s h i ,  y o s h i t o ,  s h u n j i , 
shohey — Musique : Linkin 
p a r k   -  c a t a l y s t  ( r e m i x ) , 
immortals - techno syndrome, 
phonat  -  ghetto  burnin, 
daishi dance – renovation, 
immediate music - mercurito 
( m o r t a l c o m b a t  r e m i x ) , 
noisia - machine gun, noisia 
machinegun (16bit remix) 
modeselektor, the dark side of 
the sun skrillex and more…

former aktion 
pièce pour 5 danseurs

3 questions à
bruce ikanJy
conseiller artistique 
du spectacle

Quel est votre premier souvenir de danse ?
 — Devant une cassette VHS de hip-hop que mon 

papa m’avait ramenée. Je pense que le fait que 
mon père me donne ce trésor a beaucoup joué 
aussi.
Un geste tabou sur scène ?

 — La nudité (je sais je sais, j’ai un esprit fermé et 
je suis trop prude), les insultes ou gestes obscènes 
et la violence.
Quel danseur(se) auriez-vous aimé être ?

 — Très très difficile : l’élégance d’un des Nicholas 
Brothers, la force de Popin'taco, la grâce de Sylvie 
Guillem, l’harmonie de Merlin Nyakam, et pour la 
chorégraphie le génie Ji í Kylián.

former aktion 
repoll :fX 

mortal combat

Japanese deliGht

3 « crews » venus du 
japon dans un show  
exalté et explosif

Japanese delight création

saviez-vous que le Japon est une terre de danse ? La réponse est « oui », 
et le Japanese Delight vous fera découvrir la vitalité et la diversité de la 

danse hip-hop japonaise.

Dix ans avant la France, des émissions de télévision, des magazines street dance, 
des écoles, des battles rassemblaient au Japon des milliers de pratiquants et de 
spectateurs. Nous connaissons les danseurs américains, allemands et français, il 
est temps aujourd’hui de donner une place au hip-hop japonais. Japanese Delight 
est un show, plus proche du battle que du spectacle. Danser ensemble au maxi-
mum de l’énergie de chaque danseur est la spécificité de ces « crews » à un niveau 
de performance et de virtuosité jamais vu.
Bruce Ikanjy est le conseiller artistique de ce spectacle hors norme, célèbre dan-
seur français et amoureux du Japon, il est aussi le créateur du « Juste debout », 
battle qui rassemble 16 000 spectateurs à Bercy chaque année. Il a sélection-
né pour Lyon trois groupes japonais de renommée mondiale : Mortal Combat 
(breakdance, influencée par l’univers manga), Repoll:FX (danse des années 80 
inspirée de la musique funk-soul, et de la classe de Cab Calloway), Former Aktion 
(danseurs-poppers connus dans le monde entier pour leur « mécanique groovée » 
inimitable). Trois univers très différents qui se rencontreront en dernière partie lors 
d’un free style qui devrait être explosif !

bourSe du TraVaiL

ven 28 — 20 h 30
sam 29 — 19 h
dim 30 — 17 h

TariFS
ParcourS aSie 
abonneMenT caT. c
Tarif unique 15€

Avec le soutien de la Japan 
Foundation
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3 questions à
mizel théret

Quel est votre premier souvenir 
de danse ?

 — Un bal sur la place de mon village 
(Hasparren au Pays Basque), et des 
couples qui dansent un paso doble, 
une valse, un fandango… Je devais 
avoir 5 ou 6 ans.
Un geste tabou sur scène ?

 — Dans l’absolu il n’y a pour moi au-
cun geste tabou ou interdit sur scène 
à partir du moment où ça part d’une 
démarche de création artistique, 
consciente, assumée et exigeante.
Quel danseur(se) auriez-vous 
aimé être ?

 — J’aurais aimé être le danseur que 
je ne serai jamais.

pièce pour 3 danseurs — création 2011 — durée, 1 h 20

il aura incarné au sein de riverdance l’extrême mé-
diatisation des claquettes irlandaises, mais l’art de 

Colin Dunne dépasse le seul cadre de la tradition, et 
sa pièce Out of Time s’impose comme un tournant 
dans le parcours hors norme du danseur virtuose.

Même s'il a grandi à Birmingham, Colin Dunne a toujours 
été solidement attaché aux traditions familiales, manifeste 
forcément délicat du temps des violents conflits entre 
l’IRA et les Britanniques. Initié à la danse irlandaise dès 
ses trois ans, intronisé champion du monde à l’âge de dix 
ans puis figure incontournable du spectacle Riverdance, il 
confronte depuis quelques années la danse traditionnelle 
à la pratique contemporaine. Son travail à la rencontre 
d’autres arts aboutit en 2008 à Out of Time, phénoménal 
solo où danse, texte, musique et vidéo ne font plus qu’un. 
Où la danse irlandaise bouge de ses restrictions formelles 
sur un terrain expressif et théâtral. Inspiré par les per-
formances de ses aînés des années 30, 50 et 70 proje-
tées sur écran, Colin Dunne, chaussé de ses claquettes 
ou pieds nus, écrit avec ce dialogue entre authenticité et 
modernité, une nouvelle page dans l’histoire des danses 
irlandaises, plus populaires que jamais. Un spectacle vir-
tuose, drôle, où défile une mémoire redécouverte qui cô-
toie la force de l’invention.

out oF time Je me souviens / oroitzen naiz

dans Je me souviens / Oroitzen Naiz, 
mizel Théret réunit trois héros de la 

culture basque. Ensemble, ils mettent en 
jeu leur mémoire, mais surtout inventent 
une chorégraphie d’aujourd’hui.

Plus qu’un revival, un projet qu’ils partagent 
main dans la main. En costumes noirs et en 
chemises blanches, trois hommes classieux 
entrent en scène. Non pas pour une marche 
funèbre mais pour un tour de danse mis en 
scène par Mizel Théret qui convainc par l’élé-
gance sobre de son écriture. Ces trois dan-
seurs et chorégraphes sont nés entre 1921 
et 1936, ont connu la dictature franquiste, 
se sont battus pour la culture basque et 
ont voyagé dans le monde entier comme 
danseurs, directeurs artistiques de com-
pagnies ou chefs de chœurs. Des vies bien 

remplies par la danse basque “qui mérite 
qu’on s’occupe d’elle” disent-ils en chœur. 
Aujourd’hui encore, Filipe Oyhamburu, Koldo 
Zabala et Jean Nesprias détiennent cette vi-
talité à toute épreuve, au point de s’adonner 
régulièrement à la natation et à la danse. Phi-
losophes, ils savent que la mort, évoquée ora-
lement en français, en basque ou en castillan, 
les guette. Soit une excellente raison pour 
continuer à danser leur vie dans ce spectacle 
très tendre, drôle et d’une force incroyable où 
chaque geste est à sa place. Une gestuelle 
minimaliste, un peu de lenteur et beaucoup 
de douceur parachèvent ce sommet de poé-
sie, façonné par Mizel Théret, lui-même admi-
ratif de ses interprètes, légendes de la culture 
basque. 

colin dunne mizel théret

beaucoup de 
douceur pour 
ce sommet de 
poésie

la danse 
irlandaise 
devient un 
terrain 
expressif et 
théâtral

AteLIeR De MISe eN MouveMeNt, 
avec Colin Dunne au tNP le sam 29 
à 14 h (Ouvert à tous, voir p. 64).

3 questions à 
colin dunne

Quel est votre premier souvenir de danse ?
 — Le programme des Championnats du monde de 

danse irlandaise de 1977.
Un geste tabou sur scène ?

 — Chier.
Quel danseur(se) auriez-vous aimé être ?

 — Il m'est impossible d'en nommer un seul. Cela 
change tous les jours. Mais je crois que j'aurais 
surtout aimé être né à Séville et avoir été danseur 
de flamenco dans les années 60.

Direction artistique : MIzeL tHéRet
Interprétation : Filipe oyhamburu, Jean Nesprias, koldo zabala — Mise en espace : Mizel théret— 
Musiques : Anjel Illarramendi (extraits 7e symphonie), Polyphonies basques contemporaines 
(Javier Bello-Portu, Javier Busto) Mikel Laboa, Iñaki Salvador, Pello Ramirez, Arvo Pârt — 
Lumières : Frédéric Bears
Coproduction : CCN d’Aquitaine en Pyrénées-Atlantiques Malandain Ballet Biarritz, Institut 
Culturel Basque , BALLet - t Centre Chorégraphique transfrontalier Biarritz / San Sebastián — 
Accueil : Le toboggan, Biennale de la danse

Le ToboGGan

dim 30 — 15 h

TariFS 
abo. caT. c
Plein tarif 20 € 
Tarif réduit 17 €

pièce pour 1 danseur – création 2008 — durée, 1 h 05

Mise en scène : SINéAD RuSHe
Danseur : Colin Dunne — Musique : Martin Hayes, Dennis Cahille et 
Ian MacDonnell — Lumières : Colin Grenfell — Création vidéos : Sean 
Westgate — Son : Fionán de Barra
Productrice : Maura o’keeffe — Production : Glór Irish Music 
Centre, Co. Clare, Ireland — Avec le soutien de : the Arts Council/
An Comharaile ealaion, Clare County Council, Daghdha Dance Com-
pany and Green Hippo — Avec le soutien de Culture Ireland pour les 
tournées à l'étranger — Accueil : tNP, Biennale de la danse

TnP – PeTiT ThéâTre

ven 28 — 19 h
sam 29 — 19 h 
dim 30 — 15 h

TariFS
abonneMenT caT. c
Plein tarif 25 €
Tarif réduit 22 €
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larmes, chairs, sueur et beaucoup d’autres choses… Voici la 
matière puissante et déjantée de la nouvelle création de Dave 

St-Pierre. Elle est présentée pour la première fois en France à la 
maison de la Danse et devrait confirmer la réputation de cet ar-
tiste hors norme.

Après La Pornographie des âmes et Un peu de tendresse bordel de 
merde ! la nouvelle création du québécois Dave St-Pierre met un point 
final à une trilogie consacrée aux relations amoureuses et aux utopies. 
La vie est trop courte pour la perdre en compromis : Dave St-Pierre le 
sait bien. Le jeune homme extrêmement talentueux, qui compte parmi 
les artistes les plus acclamés du monde de la danse contemporaine, 
se méfie toujours autant des médias et des entretiens gourmands de 
révélations-chocs et de détails croustillants. Pour lui, seules importent 
l’urgence et la vérité des sentiments qu’il met en scène sur le plateau 
avec ses danseurs. Sans faux-semblants, sans mièvrerie. Loin des 
conventions et des dogmes, le théâtre dansé de Dave St-Pierre, tout 
de fulgurances et de désolations, fait de la représentation un nerf à vif 
qui offre un miroir grossissant de ce que nous sommes. Les images 
qu’il crée sont tout à la fois euphorisantes et dérangeantes, repous-
santes et fascinantes, bouleversantes. Cette création, qu’il a un temps 
imaginé intituler Vices et vertus 
du coup de foudre, dissèque nos 
difficultés à vivre cette vie faite 
d’amour, de haine, de joie, de dé-
sir, de jouissance, de souffrance. 
Oui tout cela, et rien de moins.

création 2012 création

3 questions à dave st-pierre

Quel est votre premier souvenir de danse ?
 —  C’est assez flou, mais ça doit ressembler à Fred 

Astaire qui danse dans un beau costume.
Un geste tabou sur scène ?

 — Tuer quelqu’un!
Quel danseur(se) auriez-vous aimé être ?

 —  Je considère cet acteur comme un génie : Denis 
Lavant.

pièce pour 25 interprètes 
création 2012 — durée, 2 h

MaiSon de La danSe

dim 30.09 — 17 h
lun 01.10 — 19 h 30
mar 02.10 — 20 h 30

TariFS — abonneMenT caT. b
dans l’abonnement Maison de la danse
Plein tarif - 1re série 29 € - 2e série 25 € 
Tarif réduit - 1re série 26 € - 2e série 22 €

Chorégraphie : DAve St-PIeRRe
Interprètes : karina Champoux, Marie-eve 
Carrière, Marie-eve quilicot, Julie Perron, 
eugénie Beaudry, Joannie Douville, Sarah 
Lefebvre, Natacha Filiatrault, Aude Rioland, 
Nadine Gerspacher, Anne thériault, Alanna 
kraaijeveld, éric Robidoux, Simon Fournier, 
Christian Garmatter, Frédéric tavernini, Luc 
Bouchard-Boissonneault, Alexis Lefebvre, Marc-
andré Goulet, Milan Panet-Gigon, Renaud Lacelle-
Bourdon, Julien Lemire, vincent Morelle, Philippe 
Boutin, Simon-xavier Lefebvre
Coproduction : Access to Dance 2011-Munich, 
Fast terni, Julidans/Stadsschouwburg Amster-
dam, Le Maillon - théâtre de Strasbourg, Mai-
son de la culture Frontenac - Montréal, Sommer 
Szene Salzburg, tanzhaus nrw Dusseldorf — 
Spectacle présenté avec le soutien de  : Conseil 
des arts et des lettres québec, Relations inter-
nationales québec, Conseil des Arts du Canada — 
Accueil : Maison de la Danse, Biennale de la danse

dave st-pierre

l'urGence et 
la vérité des 
sentiments, 
un miroir 
Grossissant de ce 
que nous sommes
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devenez des « ambassadeurs » !
Plusieurs centaines de danseurs amateurs seront mobilisés pour 
participer aux Cinébals de la Biennale en tant qu’ambassadeurs. 
Pour cela, il suffit de se rendre disponible pour une répétition de 
3 h avec Dominique Hervieu afin d’apprendre les danses en amont 
des bals.
Le jour du Cinébal, les ambassadeurs-complices associés à des 
danseurs professionnels transmettront les danses à leur famille, 
leurs amis et à l’ensemble du public.
Les horaires et lieux de répétition seront communiqués ultérieu-
rement aux personnes inscrites.

 » Pour vous inscrire en tant qu’ambassadeur, envoyez vos coor-
données à cinebals@labiennaledelyon.com

durée, 2 h

TranSbordeur

ven 28  — 21 h
sam 29 — 15 h
  21 h
dim 30  — 15 h

spectacles 
jeune public
— 
scolaire 
& Groupe
à partir de 4 ans

Des projets d’accompagnement aux spectacles
Entre ateliers de pratique, réflexion et discussion, les enfants sont 
invités à des moments d'échanges et d'expérimentation permettant 
à chacun d'appréhender l'univers chorégraphique de manière plus ap-
profondie.
Les lycéens, dans le cadre de sorties scolaires en groupe, sont invités 
à se rendre prioritairement sur les représentations en soirée. Leurs 
places peuvent être prises en charge par la carte M'ra. En collabo-
ration avec la Région Rhône-Alpes, des projets d'accompagnement 
culturel et artistique sont proposés aux enseignants.

 » Renseignement et réservation auprès du service des publics : 
public@labiennaledelyon.com ou au 04 27 46 65 66

à l’exception du spectacle 
de Phia Ménard 4 € la place.

sco 
-laire la place

6€
lycé 
-ens en soirée

demi 
 -tarif

— 
malice
1 jeune / 1 adulte

La Biennale vous propose d’accompagner un 
enfant sur les représentations "Malice" de :
- L'après-midi d'un foehn
- Dans le ventre du Loup.

 
   Jeune1 6€

 
   adulte1 10€

— 
luc petton
cie le Guetteur

— 
la confidence 
des oiseaux
À ParTir de 7 anS

ThéâTre de VéniSSieux

jeu 20 — 14 h 30 scolaire
ven 21 — 14 h 30 scolaire

Durée : 1 h

 » voir p. 33

— 
mourad 
merzouki
ccn de créteil et du val-de-marne 

cie käfiG

— 
yo Gee ti
À ParTir de 8 anS

MaiSon de La danSe

sam 15 — 15 h malice 
mar 18 — 14 h 30 scolaire
mar 25 — 14 h 30 scolaire

Durée : 1 h

 » voir p. 14

— 
bouba landrille 
tchouda
cie malka

— 
murmures
À ParTir de 11 anS

c. c. charLie chaPLin, 
VauLx-en-VeLin 

sam 22 — 16 h 30 malice

eSPace aLberT caMuS, bron 

mar 25 — 14 h 30 scolaire

eSP. cuLT., ST-GeniS LaVaL

ven 28 — 14 h 30 scolaire

Durée : 55 min

 » voir p. 39

les cinébals

des scènes de bal mythiques sont transmises 
joyeusement au public.

Thierry Frémaux, directeur de l’Institut Lumière et 
Dominique Hervieu ont choisi quatre scènes de danses 
du patrimoine cinématographique mondial.
Réinventées, détournées, simplifiées, ces scènes my-
thiques sont transmises au public lors des Cinébals.
Des danses simples, drôles, quelquefois loufoques, adap-
tées à tous les publics et à tous les âges.
Pas besoin d’un long apprentissage pour s’amuser à dan-
ser le madison après avoir vu ou revu l’épatante scène de 
Potiche avec Gérard Depardieu et Catherine Deneuve…
Venez partager en famille ou entre amis un moment 
unique de danse à l’unisson !

Dress code - Il n’est pas interdit d’emprunter à tel ou tel 
film le code vestimentaire qui vous inspire !

 » En partenariat avec le Festival Lumière.

TariFS — abo. caT. c —  Tarif unique 10 € — Gratuit pour les "ambassadeurs"

Direction artistique : DoMINIque HeRvIeu 
extraits de films choisis par : thierry Frémaux et 
Dominique Hervieu — Mise en image : Pascal Minet — 
eclairagiste : Franck Bonnier

 
sélection des films

biennale 
deladanse 

. com

disponible 
dès le 15.06
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pièce pour 1 interprète — création 2011 — durée, 38 min

Direction artistique : PHIA MéNARD
Interprète : Cécile Briand — Composition et diffusion des bandes sonores : Ivan Roussel d’après l’œuvre de Claude Debussy — Régie générale, de plateau et régie du vent : Pierre Blanchet — Création et régie lumière : 
Alice Ruest — Conception de la scénographie : Phia Ménard — Construction de la scénographie : Philippe Ragot assisté de Rodolphe thibaud et Samuel Danilo — Costumes et accessoires : Fabrice Ilia Leroy — 
Photographies : Jean-Luc Beaujault
Production, administration : Claire Massonnet — Chargée de Production : Honorine Meunier — Coproduction : coproduction et résidence CDN de Normandie, coproduction et résidence La brèche – Centre des arts 
du cirque de Basse-Normandie – Cherbourg, Festival Polo Circo – Buenos Aires (avec le soutien de l’Institut Français), coproduction ePCC-Le quai, Angers et le réseau européen IMAGINe 2020 – Art et Changement 
Climatique, Scènes du Jura, scène conventionnée « multi-sites », La Halle aux Grains, scène nationale de Blois, Cirque Jules verne – Pôle Régional des Arts du Cirque – Amiens, le Grand t – scène conventionnée Loire-
Atlantique – Nantes, théâtre universitaire – Nantes, l’arc, scène conventionnée de Rezé, Parc de la villette – Paris et La verrerie d’Alès en Cévennes/Pôle National des arts du Cirque Languedoc-Roussillon. Résidence 
Les Subsistances 2010-2011, Lyon — Avec le soutien du théâtre de thouars, scène conventionnée en collaboration avec le Service Culturel de Montreuil-Bellay, le Grand R – scène nationale de La Roche-sur-Yon et 
Le Fanal – scène nationale de Saint-Nazaire — Avec le soutien de : La Compagnie Non Nova est conventionnée par le Ministère de la Culture et de la Communication – DRAC des Pays de la Loire, le Conseil Régional 
des Pays de la Loire, le Conseil Général de Loire-Atlantique et la ville de Nantes. elle reçoit le soutien de l’Institut Français.

3 questions à
phia ménard

Quel est votre premier souvenir de danse ?
 — Iets op Bach, Alain Platel, j’ai pleuré et pleuré 

parce que c’était un moment de vie qui me donnait 
envie de vivre. Dans toutes les douleurs qui étaient 
racontées là-dedans, je me sentais vraiment bien.
Un geste tabou sur scène ?

 — Je considère que s’il y a des tabous, il n’y a pas 
à monter sur scène, il ne faut pas le faire. Ça ne 
peut pas exister.
Quel danseur(se) auriez-vous aimé être ?

 — La Venus de Milo, le côté plutôt idyllique, roma-
nesque, fantasmé, au milieu de sa coquille, je ne sais 
pas. Parce qu’on ne sait pas comment elle dansait. 
Peut-être qu’elle dansait très mal, c’est peut-être ça 
qui est intéressant. Car on peut danser très mal.

phia ménard

cie non nova

ccn de riLLieux-La-PaPe

mer 26 — 15 h - malice
jeu 27 — 14 h 30 - scolaire
ven 28 — 10h - scolaire
  14 h 30 - scolaire

version jeune public de Vortex, 
L’après-midi d’un foehn envoie 

valser dans les airs des dizaines 
de marionnettes en plastique, qui 
s’éveillent à la vie.

À l’origine, il y a une musique, celle de 
Debussy. Celle qui a inspiré la première 
chorégraphie de Vaslav Nijinski, féroce 
et sensuelle. Aujourd’hui, L’après-midi 
d’un faune devient L’après-midi d’un 
foehn, sur lequel souffle un vent à la 
limite du fantastique. Et le vent, il en 
est question au sens propre puisqu’il 
s’agit du héros du ballet aérien de Phia 
Ménard. Quelques ventilateurs suf-
fisent à créer un de ces vortex ren-
contrés dans les dépressions météo-
rologiques. Dans l’œil de ce cyclone 
s’animent comme par magie des di-
zaines de danseurs, tous de plastique 

constitués. Et pour cause : ils ne sont 
qu’un scotchant assemblage de sacs 
plastiques, savamment guidés par les 
fluides de l’air et d’une marionnettiste. 
Le temps de ce conte visuel, l’objet 
inanimé s’éveille et s’invente une vie, 
ponctuée d’étreintes, de bonheurs, 
parfois de peines. Si dans la réalité le 
foehn peut rendre fou, il mène ici vers 
un périple à la poésie plus que vitale. 

un conte visuel 
en forme de 
ballet aérien, 
à la limite du 
fantastique

l'après-midi d'un Foehn

JeuNe 
PuBLIC

— 
à partir de
4 anS

dans le ventre du loup

monter Les trois petits cochons pour le jeune
public, c’est pour marion Lévy l’occasion de repenser la 

spécificité de son travail de chorégraphe et ses années passées 
auprès d’Anne Teresa De Keersmaeker. Un conte joyeusement re-
visité, entre dévoration et révélation.

Qui ne connaît pas cette histoire ? Trois bêtes se réfugient dans trois 
maisons distinctes pour se protéger du loup. Pour Marion Lévy, la 
paille, le bois, la brique se matérialisent dans le corps de trois dan-
seuses, traversé pour deux d’entre elles par la danse contemporaine 
et pour la troisième par le hip-hop. Soit autant de gestuelles possibles, 
légères comme le vent ou robustes comme la pierre. Quant au loup 
– ou plutôt la louve – interprété par une comédienne cocasse, il est le 
personnage central de Dans le ventre du loup. Marion Lévy surpasse 
la première lecture de ce conte fétiche des enfants, qui gagne en 
drôlerie et rythmique grâce à l’écriture de Marion Aubert. Les trois 
maisons incarnent la construction de soi, la difficulté de choisir entre 
plaisir ou raison, et la triste maxime « pour vivre heureux, vivons bar-

ricadés ». Avec ce conte joyeusement revisité, 
Marion Lévy poursuit son immersion dans des 
mondes imaginaires, entamée avec En somme !. 
Elle prouve ici une fois de plus son talent à mêler 
danse, voix, vidéo et théâtre.

3 questions à
marion lévy

Quel est votre premier souvenir de 
danse ?

 — Kontakthof de Pina Bausch qui m’a 
donné envie, et puis pudique acide/ex-
tasis de Mathilde Monnier où j’ai ri… 
C’était nouveau pour moi de rire avec la 
danse alors que je venais de mes petits 
cours de danse classique du quartier.

Un geste tabou sur scène ?
 — Peut-être la masturbation, il y a 

déjà tellement de masturbation intel-
lectuelle.
Quel danseur(se) auriez-vous aimé 
être ?

 — Quelqu’un comme Dominique Mercy 
parce qu’il y a presque l’homme avant 
le danseur. Ça me touche de voir des 
êtres avant leur fonction.

marion lévy

cie didascalie

un conte 
joyeusement 
revisité

pièce pour 3 danseuses et 1 comédienne 
création 2012 — durée, 50 min

c. c. Theo arGence, 
SainT-PrieST  

lun 24 — 14 h 30  - scolaire
mar 25 — 14 h 30  - scolaire
  19 h 30  - malice

TariF 
ScoLaire 6 €
MaLice 
6 € enfant / 10 € parent

Direction artistique : MARIoN LévY
Danseuses : Aline Braz da Silva, Séverine Bidaud, Marjorie kellen — 
Comédienne : Flore taguiev — texte : Marion Aubert — Musique : 
Chanson originale, Passing here composée et interprétée par Piers 
Faccini — Scénographie et lumières : Julien Peissel — Création 
costumes : Hanna Sjödin — vidéo : Collectif scale — Coordination 
technique : Joachim olaya
Coproduction : Le théâtre National de Chaillot, le théâtre Anne de 
Bretagne - vannes, la Ménagerie de verre, La grande ourse théâtre – 
scène conventionnée pour les jeunes publics en Languedoc-Rous-
sillon, Le Rayon vert, scène conventionnée – Saint valéry en Caux, 
La fondation Pomaret, l’ADAMI — Création soutenue par Le Prisme- 
Communauté d’Agglomération de Saint-quentin-en-Yvelines — 
Accueil : Centre culturel théo Argence, Biennale de la danse

JeuNe 
PuBLIC

— 
à partir de
6 anS

TariF ScoLaire 4 €
MaLice
6 € enfant / 10 € parent
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week-end 
en famille

PoUr DéCoUVrir LA DANSE EN FAmiLLE, LA BiENNALE VoUS 
ProPoSE DES SPECTACLES ET DES ExPériENCES SENSiBLES
Petits et grands se réunissent autour de deux propositions artistiques 
surprenantes. L’occasion unique de partager, en famille, le plaisir de la danse dans 
l’univers du 7e art et de découvrir avec complicité l’énergie du hip-hop. Ateliers 
ludiques, gourmandises et danses sont au programme d’un week-end rythmé.

 

biennale 
deladanse 

. com

réservez votre 
week-end

Samedi c’est ciné !
Dansez en costume et habit de star ou 
d’époque que vous aurez vous-même confec-
tionnés !
Apprenez en famille des petites chorégra-
phies inspirées de scènes de danse du patri-
moine cinématographique… Un samedi ciné, 
un samedi dansé !

Au Café Danse
place de la Bourse, Lyon 2e

11h — Atelier déguisement
11 h >19 h — Studio " photo de sauts " ouvert 
à tous les enfants
12 h 30 — Déjeuner au Café Danse : un menu 
enfant est spécialement concocté pour 
l’occasion

Au Transbordeur

15 h — Cinébal
 » voir p. 52

par 
personne

20 €

la journée

par 
personne

15 €

la journée

Le hip-hop, c’est top !
Après un atelier de découverte de la danse hip-hop, on fait 
le plein d’énergie autour d’un goûter gourmand et on part 
tous ensemble à la découverte d’un show exceptionnel 
avec les meilleurs groupes de hip-hop japonais !

À la Bourse du Travail

14h — Atelier hip-hop en famille
15 h 45 — Goûter
17 h — Spectacle Japanese Delight

 » voir p. 46

— 
sam 29

— 
dim 30

À ParTir de
8 anS
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— 
le parcours récit
ce parcours permet de montrer les liens, au tra-

vers de cinq spectacles, entre danse et littérature. 
Cinq partis pris artistiques très différents éclairent le 
dialogue entre les deux arts. 

Angelin Preljocaj convoque le roman de Laurent 
Mauvignier Ce que j’appelle oubli. Il l’aborde comme un 
texte qui peut porter le corps et qui peut être porté par 
le corps. Cette matière littéraire permet au chorégraphe 
de créer une pièce poétique/politique en prise directe 
avec un fait divers. Dans cette nouvelle création, Angelin 
Preljocaj restitue avec sa compagnie une histoire de corps 
actuelle et violente. David Bobee est metteur en scène, 
il crée son Roméo et Juliette dans une langue adaptée 
à l’oralité de notre époque. Pour lui, le corps au théâtre 
est politique. Les interprètes sont comédiens, danseurs, 
circassiens, ils prennent la parole en inversant les codes.
La compagnie Astrakan (Daniel Larrieu, Dominique Boivin, 
Pascale Houbin) invente un élégant tour de chant à partir 
des chansons de Barbara, Léo Ferré, Gainsbourg… Les 
trois créateurs nous parlent de trente ans d’engagement 
artistique à travers les mini-scenarii de ces chansons et 
leur détournement dansé.  

Rachid Ouramdane dans Sfumato, invente une nouvelle 
forme de narration, entre fiction et témoignage. Avec la 
collaboration de l’écrivain Sonia Chiambretto, il invente 
une « ré-écriture du réel ». Parti d’un héritage chorégra-
phique plutôt conceptuel, Rachid Ouramdane fait appa-
raître au fur et à mesure de son œuvre des narrations, une 
fibre émotive qui transforme son esthétique. 
Thierry Thieû Niang et Jean-Pierre Moulères créent 
…du printemps ! sur la musique du Sacre du printemps de 
Stravinski et conçoivent un spectacle en deux actes, avec 
les extraits des Cahiers de Nijinski dits par Patrice Ché-
reau, puis la mise en mouvement des interprètes et du lec-
teur dans une course dans le temps. Thierry Thieû Niang 
qui, dans son parcours, a rencontré le théâtre de Patrice 
Chéreau, intègre dans cette pièce de façon très person-
nelle la question de la dramaturgie et du récit. 

Ballet Preljocaj

Ce que j'appelle 
oubli
célestins – Théâtre de 
Lyon
du 15 au 21 sept

 » voir p. 22

David Bobee
Groupe Rictus

roméo et Juliette
Les Subsistances
du 13 au 22 sept

 » voir p. 16

Thierry Thieû Niang 
et Jean-Pierre 
moulères

…du printemps !
TnP, Villeurbanne
du 27 au 29 sept

 » voir p. 45

rachid ouramdane
L'A.

Sfumato
Le Toboggan, décines
les 19 et 20 sept

 » voir p. 32

D. Larrieu, 
D. Boivin, P. Houbin
Cie Astrakan

En piste
Le Sémaphore, irigny
Le Polaris, corbas
du 13 au 16 sept

 » voir p. 17

Mode d'emploi
Reportez-vous à la page d’abonnement, sélec-
tionnez les spectacles dans chacune des caté-
gories et cochez l’abonnement choisi (p. 78).
Pour chacun de ces spectacles, vous pourrez 
rencontrer les artistes.

biennale 
deladanse 

. com

réservez 
votre parcours

les parcours 
de la biennale

— 
le parcours asie

LA BiENNALE ProPoSE DES PArCoUrS PoUr VoUS 
AiDEr À SUiVrE LES FiLS ESTHéTiqUES, THémATiqUES, 
GéoGrAPHiqUES À L’iNTériEUr DE LA ProGrAmmATioN.
Pour chacun de ces spectacles vous pourrez dialoguer avec les artistes 
qui éclaireront leur démarche.

Faites des liens entre des esthétiques, des 
réalités différentes, des opposés tous venus 

d'Asie.

Ce parcours permet à partir de cinq œuvres très 
contrastées de mettre en valeur les attraits mutuels 
des cultures européennes et asiatiques, il met en 
évidence la force des contrastes en Asie, de la len-
teur à l’explosion physique, du cérémonial au jeu, 
de la technologie aux formes épurées… En premier 
lieu, nous vous invitons à un voyage dans le temps 
grâce à la Troupe des artistes de Sebatu venue de 
Bali, danses vernaculaires extrêmement raffinées 
qui ont bouleversé la conception du théâtre occi-
dental. 
Les artistes de Sebatu présenteront Une Nuit bali-
naise, souvenir et évocation du programme vu par 
Antonin Arthaud en 1931 à l’Exposition universelle. 
Lorsque l’on sait combien de créateurs occidentaux 
ont été inspirés par cette culture, on mesure l’inté-
rêt historique de ce spectacle.

À l’opposé, vous pourrez découvrir pour la première 
fois en France un show hip-hop japonais avec les 
Mortal Combat, Repoll :FX et Former Aktion, fasci-
nants de virtuosité. Comme diraient nos danseurs 
français : « respect » ! Egalement très éloigné, le 
maître du Butô, Ushio Amagatsu, créateur de la 
compagnie Sankai Juku, nous offre une première 
mondiale à l’Opéra de Lyon dans une cérémonie à 
la fois organique et minérale. Deux danseurs-cho-
régraphes vivant entre la France et le Japon, Kaori 
Ito et Hiroaki Umeda, nous livrent des soli très sin-
guliers d’une grande force visuelle au sein d’une 
même soirée. Enfin, Mourad Merzouki crée à l’invi-
tation du Théâtre National de Taipei Yo Gee Ti. Cette 
coproduction internationale montre la dynamique 
des échanges culturels et l’intérêt des rencontres 
entre interprètes français et taïwanais.
Nous vous proposerons d’écouter les artistes à la 
fin des représentations pour mieux comprendre par 
exemple comment le masque balinais se retrouve 
dans le visage poudré d’Amagatsu puis dans la 
Danse du miroir de Kaori Ito et bien d’autres réfé-
rences secrètes à découvrir.

mourad merzouki
CCN de Créteil et du 
Val-de-Marne / Cie 
Käfig 

Yo Gee Ti
Maison de la danse
du 13 au 27 sept

 » voir p. 14

Ushio Amagatsu
Sankai Juku

Création 2012
opéra de Lyon
du 13 au 15 sept

 » voir p. 18

Kaori ito 
Hiroaki Umeda

SoLoS, Holistic 
strata
Théâtre de la renaissance
du 25 au 27 sept

 » voir p. 40

Troupe des artistes 
de Sebatu - Bali

Bali, danses et 
drames
auditorium de Lyon
du 14 au 16 sept

 » voir p. 25

mortal Combat, 
repoll :Fx, 
Former Aktion

Japanese Delight
bourse du Travail
du 28 au 30 sept

 » voir p. 46

 spe 
 -ctacles3 55 €

au choix, parmi les 5 proposés
 spe 
 -ctacles3 27,50 €

moins
de 26 ans

au choix, parmi les 5 proposés
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La Biennale de la danse et le Centre Cho-
régraphik Pôle Pik organisent un Battle 
hip-hop, c'est-à-dire une compétition de 
danseurs par équipe à l’Amphi de l’Opéra 
de Lyon : une première rencontre entre 
enfants de 7/9 ans, une deuxième entre 
enfants de 10/13 ans. Les équipes sont 
constituées d’un maximum de 6 danseurs.
Plus que l’esprit compétitif, c’est l’esprit 
de rencontre qui prévaut dans le battle et 
encore plus dans le Battle des enfants de 
la Biennale.

Un battle hip-hop consiste en un face à 
face de danseurs durant lequel la violence 
du « conflit » (battle) se transforme en 
beauté et en force artistiques. Les dan-
seurs, seuls ou en groupes, se dépassent 
par la danse, sans contact physique. Un 
jury composé de danseurs reconnus dans 
les différentes disciplines de la danse hip-
hop juge les prestations et désigne le ga-
gnant du battle.
Cette pratique très répandue en France 
a gagné petit à petit ses lettres de no-
blesse, grâce en particulier au Juste
Debout, compétition annuelle à Bercy qui 
rassemble les meilleurs danseurs mon-
diaux et 16 000 spectateurs ! Ces ren-
contres permettent de repérer les jeunes 
talents et de les aider à grandir. Ce premier 
Battle des enfants de la Biennale sera aus-
si un moment de découverte des danses 
d’une ville, dans l’esprit de l’hymne du hip-
hop : « Peace, love, unity and havin’fun ! » 
(paix, amour, unité et kiffer !).

Avec l'amicale collaboration de l'Amphi de 
l'Opéra de Lyon.

— 
le battle  
des 
enfants
mer 26, 14 h 

amphi de l'opéra

la fabrique
de l'amateur

LE LABorAToirE DE PrATiqUE AmATEUr DE LA BiENNALE
Nous vous proposons plusieurs expériences artistiques à partager entre amateurs 
et professionnels : des œuvres de chorégraphes créées avec des amateurs 
(voir p. 45 et p. 37) mais aussi des événements festifs et participatifs.
Participez, devenez acteur de la Biennale !

 
suivez la

www. 
france3 

. fr

retransmission 
en direct

— 

jury

mouraD merzouki (cie käfiG)

bruce ikanJy (juste debout)

moncef zediri (pockemon crew)

Deux des dix groupes s'affrontant 
lors du Battle sont choisis par le 
public. Pour voter, rendez-vous 
sur dailymotion.com, rubrique 
"Concours", jusqu'au 30 juin.

Dominique Hervieu a créé en 2009 en partenariat avec le Département danse de l'Uni-
versité Paris 8, « la petite université populaire de la danse », un cycle de conférences 
invitant à ouvrir notre perception de l’art chorégraphique. Cette série de réflexions pro-
pose d’explorer les différentes façons de parler de la danse, évoque ainsi l’histoire des 
représentations du corps en mouvement, en organisant la réflexion autour de verbes 
d’action : tomber, tourner, marcher, courir, prendre par la main… 
La Biennale a choisi cette année le verbe « sauter » et organise pour cette édition un 
concours de photo en partenariat avec Télérama.

En partenariat avec Télérama, Métro Rhône-Alpes, JC Decaux, ATC Groupe, et SYTRAL/TCL.

« lorsque vous demandez 
à une personnalité de 
jumper, son attention 
est essentiellement 
concentrée sur son 
saut, le masque de la 
pose tombe pour laisser 
apparaître sa vraie 
personnalité ».
Philippe Halsman — Photographe auteur d’une 
célèbre série de photos de sauts de personnalités 
des années 50 (Jump book, Philippe Halsman Si-
mon and Schuster, New York, 1959)

— 
un saut, 
une photo !

Comment ça marche ?
1 — Mettez-vous en scène et réalisez un saut, seul ou à plusieurs. 
2 — Envoyez-nous votre photo sur notre site web du 6 juin au 19 septembre :
www.biennaledeladanse.com/unsautunephoto
3 — Un jury composé de journalistes de Télérama, d’artistes photographes et chorégraphes ainsi que de 
Dominique Hervieu, directrice artistique de la Biennale récompensera les meilleurs clichés. 
4 — Votez ! 
Les internautes auront également la possibilité de voter entre le 20 et le 23 septembre pour décerner le 
prix du public.
5 — Un prix sera également décerné par Métro Rhône-Alpes.
6 — Gagnez ! 
Les photos gagnantes seront publiées dans le Télérama du 26 septembre et exposées rue de la Répu-
blique à Lyon, devant le Café Danse, du 26 au 30 septembre.
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— 
photoGraphiez 
le défilé et 
GaGnez un 
instant « entre 
ciel et terre » !

— 
cours de danse 
pour tous !
jeu 13, 20 et 27, ven 14, 21 et 28 et sam 15, 22 et 29 

18h - 20 h — place des terreaux

— 
dansez la 
tarentelle 2012 
sur la place bellecour en clôture du défilé 

Partagez une danse collective, imaginée par Mourad 
Merzouki avec les  4 500 participants du Défilé, un instant 
magique de danse à l’unisson !
Préparez-vous en famille, entre amis, avec vos collègues, 
ou en solo et rejoignez-nous place Bellecour le 9 sep-
tembre en fin d’après-midi. 

 » chorégraphie disponible, dès le mois de mai sur 
 biennaledeladanse.com

Ce moment de transmission convivial 
est ouvert à tous, les débutants sont 
les bienvenus.

Les cours de danse de la place des 
Terreaux reviennent cette année avec 
un souffle nouveau et trois types de 
danses très différentes : le lindy-hop, 
le hip-hop et les claquettes irlandaises. 

Let’s Swing !
Si vous aimez les rythmes entraînants, 
vous aimerez le lindy-hop, cette danse 
métissée et fantaisiste qui intègre des 
variations de pas issus du charleston, 
des claquettes et du boogie-woogie. 

Par le Lyon Swing Dance Club.

Chaussez vos baskets et 
entrez dans le mouv’ !
Le hip-hop ne se présente plus mais 
peut-être ne savez-vous pas qu’il existe 
plusieurs styles de danse hip-hop : 
smurf, lock, break dance, house… Les 
meilleurs danseurs de hip-hop lyonnais 
sont présents pendant trois jours pour 
vous initier aux premiers mouvements 
de hip-hop debout. 

Par le Centre Chorégraphik Pôle Pik.

Clap ! Snap ! Stamp and slide !
Laissez-vous emporter dans l’univers 
de Riverdance, cet incroyable spectacle 
de claquettes irlandaises. Découvrez le 
plaisir d’une danse qui se pratique aussi 
en ligne, à plusieurs, dans un rythme 
qui peut vous surprendre.

Par le Irish Tap and Dance.

— 
dansez 
pendant 
les 
cinébals !
Du 28 au 30 septembre les Cinébals de la 
Biennale vous invitent à partager des grands 
moments de danse au cinéma et à prendre 
place ensemble sur la piste ! Revivez ces 
scènes mythiques en partageant des danses 
simples et ludiques transmises à l’ensemble 
du public par des ambassadeurs-complices. 

 » Toutes les infos p. 52

Vous êtes des centaines à prendre de magnifiques clichés 
de ce moment unique.
La Biennale vous donne l’occasion de montrer vos images 
et de gagner un instant « entre ciel et terre », thème de 
cette édition 2012 du Défilé.

 » Plus d’information sur biennaledeladanse.com, dès le 15 juin
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résidences 
ouvertes
La fabrique des œuvres s'ouvre 
aux spectateurs. L'équipe artis-
tique fait un arrêt sur la création 
et échange avec le public sur le 
travail en cours.
Un moment rare pour le public 
qui entre dans les coulisses de la 
création, ouvert à tous.
Gratuit, sur réservation au 
04 27 46 65 66 à partir du 27 août.

 » reportez-vous aux pages spectacles.

la parole 
aux créateurs !
Les chorégraphes, metteurs en 
scène, plasticiens-performers... 
présentent leurs créations et ré-
pondent à vos questions, lors de 
conférences de presse ouvertes 
à tous.
Une occasion rare d’en apprendre 
un peu plus sur les intentions des 
artistes à la veille de la première.

Café Danse
place de la Bourse, Lyon 2e 

Entrée libre.

 » reportez-vous aux pages spectacles.

la petite université populaire de la danse

la fabrique
du regard

APPorTEr AUx SPECTATEUrS UNE ExPériENCE UNiqUE 
D’APProFoNDiSSEmENT DU rAPPorT À LA DANSE
Films, conférences, colloques, workshops… la Biennale 2012 innove en 
développant de nombreuses et nouvelles occasions d’échanger autour 
de l’art chorégraphique et de nourrir son expérience de spectateur. 
La fabrique du regard est un espace dans la Biennale qui place le public au centre 
des échanges et lui donne la parole.

— 
des 
rendez-vous 
pour tous

numeriDanse.tv
la culture chorégraphique chez soi

rendez-vous avec 
laurent Goumarre
sam 22 et 29 sept, 14 h

Laurent Goumarre invite un créateur de la 
Biennale et décrypte sa création. Il éclaire à 
cette occasion les enjeux de la programmation.

Théâtre des Ateliers
Entrée libre

rencontre 
avec la licra
sam 15 sept, 19 h

La Licra (Ligue internationale contre le ra-
cisme et l’antisémitisme) présente son action 
au cours d’un échange avec le public, lors du 
spectacle Roméo et Juliette de David Bobee.

Les Subsistances
Entrée libre

Échauffement 
du spectateur
Se mettre en condition pour recevoir et ap-
précier le spectacle, mettre son corps en jeu 
pour exercer son regard et le rendre dispo-
nible à l’émotion du mouvement dansé, telle 
est l’intention de cet atelier. Par l’expérimen-
tation de mouvements dansés très simples, 
vous explorez les propositions gestuelles et 
dynamiques développées dans le spectacle.
Une proposition d’Anne Décoret-Ahiha
Autour de Sankai Juku et du Ballet de 
l’Opéra.
Gratuit, sur réservation au 04 27 46 65 66 à 
partir du 27 août.

 » reportez-vous aux pages spectacles

ateliers de mise 
en mouvement
5, 6, 7 et 8 ! Du fauteuil à la scène, il n’y a 
qu’un pas… Pas de deux ou pas à pas, et si 
vous entriez autrement dans l’univers des ar-
tistes ? Nous vous invitons à pratiquer avec 
les chorégraphes lors d’un atelier de décou-
verte accessible à tous.
Autour des spectacles de C. Dunne, D. 
Bobee, M. Merzouki, Y. Pick, T. Thieû Niang.
Gratuit, sur réservation au 04 27 46 65 66 à 
partir du 27 août.

workshop brunch
sam 15 sept, 10 h 30

Invitez-vous au cœur du travail du Groupe 
Rictus / David Bobee à l’occasion d’ateliers 
découverte par la pratique artistique.
Les artistes vous proposent une immersion 
dans leur création : une rencontre exclusive 
en toute simplicité !

Les Subsistances
Durée : 1 h 30, suivi d’un brunch.
Tarif unique : 15€ sur réservation auprès des 
Subsistances au 04 78 39 10 02.

La Biennale de la danse, le TNP et l’Université populaire 
de Lyon accueille la petite université populaire de la danse 
du Théâtre National de Chaillot pour un rendez-vous en 
deux temps sur l’action « Sauter ». Dans un premier 
temps, Isabelle Launay, chercheure en danse à l’Univer-
sité Paris 8, propose d’ouvrir notre perception de l’art 
chorégraphique en explorant différentes façons de parler 
de la danse. Il s’agit d’évoquer l’histoire des représenta-
tions du corps en mouvement, en recourant à l’analyse 
du mouvement et d’œuvres chorégraphiques, ainsi qu’à 
la philosophie, à l’histoire ou à d’autres éclairages issus 
des sciences humaines et des savoir-faire des danseurs.
Le second moment prend la forme d’une visite-confé-
rence danse et arts plastiques, menée par Laetitia Doat, 
danseuse et doctorante au Département danse de l'Uni-
versité Paris 8, à travers les collections du Musée des 
Beaux-arts de Lyon. Elle invite le public à cheminer entre 
danse et arts plastiques.

journée-rencontre
autour de maGuy marin
sam 15 sept

À l’occasion de la sortie d’un ouvrage de Sabine Prokhoris, psychanalyste et phi-
losophe, mais surtout spectatrice de longue date des pièces de Maguy Marin, la 
Biennale organise une journée spéciale en présence de l’auteure et des artistes 
qui ont nourri cette réflexion.
Le fil d’Ulysse – Retour sur Maguy Marin (Les Presses du Réel, coll. “Nouvelles 
scènes”, parution septembre 2012) propose un éclairage sur les enjeux et les 
conditions d’une fécondité artistique au long cours. Retour donc sur les questions 
que portent les pièces, et mise en lumière de collaborations essentielles, au pre-
mier rang desquelles celle de Denis Mariotte. Ce livre est accompagné d’un film, 
Quand le travail prend la parole : une longue conversation avec Maguy Marin et De-
nis Mariotte, sur leur travail en commun, ponctuée de plusieurs extraits de pièces. 
Cette journée sera l’occasion de soulever les questions liées à leur démarche de 
travail. 

Café Danse
place de la Bourse, Lyon 2e 

Entrée libre.
12 h - Signature rencontre autour du livre. En présence de Sabine Prokhoris, Maguy 
Marin, Denis Mariotte et Les Presses du Réel
15 h - Projection du film (durée, 3 h) et rencontre avec l’auteure à l’issue de la 
projection.

numeridanse.tv est une vidéothèque inter-
nationale de danse en ligne qui référence 
sous formes d’extraits ou d’œuvres intégrales 
des spectacles chorégraphiques filmés, des 
adaptations/fictions, des documentaires et 
des ressources pédagogiques. Chacune des 
vidéos est accompagnée de données utiles à 
la compréhension : présentation de l’œuvre, 
biographie, informations complémentaires.
numeridanse.tv est un site bilingue acces-
sible au grand public, aux professionnels de 
la danse et/ou de l’image, et au monde de 
l’éducation à travers des outils spécifiques de 
présentation et de consultation qui respec-
tent la qualité artistique des œuvres et leurs 
droits de diffusion.

Initié par Charles Picq, réalisateur et 
directeur du pôle vidéo de la Maison de la 
Danse, numeridanse.tv regroupe à ce jour 
les collections de nombreuses structures 
et compagnies françaises avec l’ambition 
d’accueillir des collections internationales.
La Biennale de la danse plonge au cœur 
de numeridanse.tv avec des présentations 
spécifiques au public, aux professionnels 
du spectacle vivant et du secteur pédago-
gique. La programmation du Ciné danse est 
imaginée à partir de la collection vidéo de 
la Biennale, et présente en partie sur le site 
numeridanse.tv.

 » numeridanse.tv

rencontre avec les artistes
à l'issue de la représentation

Sitôt la représentation terminée, l’équipe artistique investit le bord de 
scène pour rencontrer le public. L’occasion d’échanger vos impres-
sions, de poser des questions ou de réagir à chaud à la proposition 
artistique.

 » reportez-vous aux pages spectacles.

— 
Conférence d’isabelle Launay
Lun 17 sept, 18 h 30

TNP
Gratuit, sur réservation au 04 27 46 65 66 à partir du 27 août.

— 
Visite-conférence danse et arts plastiques par Laetitia Doat
Dim 30 sept, 11h

musée des Beaux-arts de Lyon
Tarifs : 4 € - Réservation auprès du Musée des Beaux-arts de Lyon au  
04 72 10 17 52 à partir du 27 août.
En partenariat avec le Musée de Beaux-arts de Lyon.
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journée parcours professionnel
mar 25 sept

Comment faire évoluer son parcours professionnel ? Comment le consolider ? Quels interlocu-
teurs solliciter ? Quelles aides mobiliser ? L’Afdas, le Pôle emploi, le Groupe Audiens, la NACRe 
Rhône-Alpes et le Centre national de la danse vous proposent une matinée d’information suivie 
de rendez-vous individuels sur ces enjeux.

10 h > 11 h — L’Afdas et le Pôle emploi présentent leurs différents modes d’intervention (forma-
tion continue, emploi, métiers) pour soutenir les professionnels face à l’évolution des carrières 
dans le monde du spectacle.
Organisé par le Pôle emploi, l’Afdas et la NACRe.

11 h 30 > 12 h 30 — Le Fonds de professionnalisation des artistes et techniciens du spectacle 
et le Centre national de la danse vous informent sur les actions d’accompagnement profes-
sionnel qu’ils mettent en œuvre en direction des artistes chorégraphiques : soutien au projet 
professionnel, carrière, reconversion…
Organisé par le CND et le Groupe Audiens.

13 h > 18 h — Permanences et entretiens individuels, sur rendez-vous.
Inscriptions :
Afdas/Pôle emploi/NACRe : lyon@afdas.com, 04 72 00 55 00 / 04 72 00 55 07 
Groupe Audiens : Fonds de professionnalisation et de solidarité des artistes et techniciens du 
spectacle : miriamou.chao@audiens.org, 01 17 73 33 31
CND : ressources@cnd.fr, 01 41 83 98 39

Café Danse
place de la Bourse, Lyon 2e

— 
des rendez-vous 
à destination des 
professionnels

ateliers, rencontres  
par la pratique
9 > 30 sept

Workshops du CND Lyon/Rhône-Alpes
Destinés aux danseurs professionnels et aux 
enseignants de la danse.

Ces moments de pratique et de partage sont 
conçus en écho aux pièces programmées à 
la Biennale de la danse de Lyon et sont don-
nés par plusieurs chorégraphes, danseurs, 
artistes accueillis à cette occasion.

Centre national de la danse / Lyon
40 ter, rue Vaubecour, Lyon 2e

renseignements et inscriptions 
centre national de la danse Lyon/rhône-alpes 
cndlyon@cnd.fr/www.cnd.fr, 04 72 56 10 70

permanence 
d'information cnd
Le département Ressources professionnelles 
du Centre national de la danse assure une 
mission d’information et d’accompagnement 
en direction de tous les acteurs du secteur 
chorégraphique. Venez nous rencontrer et 
retrouver nos différents outils et services 
concernant : l’emploi et les métiers, la for-
mation et l’insertion, la reconversion ; l’or-
ganisation et l’économie du secteur ; le droit 
(réglementation du spectacle et de l’ensei-
gnement, statuts de l’artiste et de l’ensei-
gnant, assurance chômage…) ; la santé. Vous 
pouvez également prendre rendez-vous pour 
un entretien.

Café Danse
place de la Bourse, Lyon 2e

mar 25 — 13 h > 18 h
mer 26 — 11 h > 13 h et 14 h 30 > 17 h 30
informations et rendez-vous : 
ressources@cnd.fr, 01 41 839 839

permanence 
d'information 
la belle ouvraGe
La Belle Ouvrage est un espace dédié à la re-
lation au travail au service des professionnels 
du secteur artistique et culturel.
Quatre types d’activités y sont développés :
l’accompagnement individuel, l’accompagne-
ment d’équipes, la formation professionnelle, 
la production et la circulation d’idées.
L’équipe de La Belle Ouvrage sera présente 
dans le cadre de permanences d’information 
sur deux temps forts de la Biennale. Des ren-
dez-vous exploratoires avec un consultant 
peuvent être organisés : vous pouvez prendre 
un rendez-vous dès maintenant ou venir les 
rencontrer directement sur place !

Café Danse
place de la Bourse, Lyon 2e

Permanences : mer 19, jeu 20, ven 21, mar 
25, mer 26, 11 h > 13 h, 14 h > 18 h
contact : amélie cousin, coordinatrice 
01 53 36 76 50 - bienvenue@labelleouvrage.fr -  
www.labelleouvrage.fr

café de 
la médiation
mer 26 sept,  17 h

Pour la deuxième édition, l’Association Mé-
diation Culturelle (MCA) s’associe à la Bien-
nale et propose un Café de la médiation qui  
s’inscrit dans le cadre d’un nouveau cycle de 
Cafés organisés en 2012 par MCA.
« Mettre la main à la pâte » : les ateliers de 
pratique ou l’art d’expérimenter. L’atelier de 
pratique se caractérise par des gestes et une 
implication dans l’action. Cette activité, qui 
s’avère particulièrement mobilisatrice pour 
les jeunes publics, a-t-elle les mêmes enjeux 
dans le domaine de la danse et celui des arts 
plastiques ? En croisant les approches, il s’agit 
d’interroger les complémentarités et les ef-
fets réciproques, entre l’expérimentation du 
faire et la réception des œuvres.
En partenariat avec l’association de médiation 
culturelle (MCA).

Café Danse
place de la Bourse, Lyon 2e

Retrouvez la Biennale de la danse sur numeridanse.tv

colloque
Dans le caDre Des
25e entretiens jacques cartier
mer 19 sept, 11 h

« La Maison de la Danse 3e génération »
Nouveau lieu culturel à partager à la Confluence, une Agora artistique, riche 
amalgame de programmes urbains et culturels

Architecture, urbanisme, espace social et culturel sont aujourd’hui en perpétuel 
dialogue et créent de nouveaux espaces d’expérimentation sous le signe de la 
transversalité. Quelle singularité et nouveaux usages porte le projet artistique, 
quelles pourraient être en résonance les nouvelles formes architecturales, les 
nouvelles matières, qui porteront la spécificité de la Maison de la Danse 3 à 
Confluence ?
Nous évoquerons ces questions avec un panel d’artistes, d’urbanistes, d’archi-
tectes, dans la perspective de réfléchir aux éléments d’identité culturelle de ce 
nouveau lieu au service de l’art et des habitants.

 » Café Danse - place de la Bourse, Lyon 2e

Ouvert à tous, sur inscription au 04 27 46 65 67

colloque
« la Danse Dans les arts, 
pratiques, Discours, figures »
ven 28 & sam 29 sept

Par l’Université Lyon 2 / Département Arts du spectacle 
Destinés aux enseignants, étudiants et aux danseurs professionnels 

Ensemble de pratiques et démarches, créations artistiques, réceptions différen-
ciées, la danse investit et engendre des territoires hétérogènes. Dans ce colloque 
il s’agira d’envisager la danse comme dimension de la perception et de la culture, 
circulant largement et propageant ses pratiques dans les différents champs 
artistiques qu’elle traverse. Nous essayerons d’interroger les modes et les enjeux 
de ces transferts en proposant une réflexion autour de trois axes : le travail du 
danseur intra et hors contexte, les enjeux des définitions et de la répartition des 
genres du spectacle vivant dans la politique culturelle, les figures de la danse et 
du danseur.

 » Café Danse - place de la Bourse, Lyon 2e

biennale 
deladanse 

. com

tout le 
proGramme

chantier en cours danse hip-hop
ven 21, 14 h 30 > 17 h

Pour la troisième fois, Initiatives d’Artistes en Danses Urbaines s’associe à la Bien-
nale de la danse de Lyon pour présenter le travail de la jeune création chorégra-
phique en danse hip-hop.
Quatre chorégraphes singuliers et prometteurs proposeront un extrait de leur 
spectacle en cours de création au studio de la Maison de la danse, un événement 
organisé en partenariat avec la SACD.

Studio Jorge Donn, maison de la Danse
8 avenue Jean Mermoz, Lyon 8e

inscription gratuite ouverte aux professionnels uniquement.
réservations auprès de chloé Le nôtre : 
01 40 03 74 75 - c.lenotre@villette.com
initiatives d’artistes en danses urbaines est cofondé par la Fondation de France et le 
Parc de la Villette, soutenu par la caisse des dépôts et l’acsé.

Undercover
Sakalapeuch
création 2013 — Pièce pour 
4 danseurs – chorégraphie 
collective
interprètes : Laura aka nala, 
François aka Frankwa, Melvin 
aka Sanjii, Marcus aka Kimass

Amine Boussa
Moovance
création 2011 — duo chorégra-
phié par amine boussa
interprètes : amine boussa, 
claire Pidoux

Aïda Boudrigua
Poisson d’avril
création 2012 — Solo choré-
graphié et interprété par aïda 
boudriga

Bintou Dembele
Z.H.
création 2013 — Pièce pour 6 
danseurs – chorégraphiée par 
bintou dembélé
interprètes (sous réserve) : Téo 
Vichittra, cintia Golitin, Farrah 
el Maskini, nelson ewandé, 
antonio nvuani Gaston

66 67

la
 f

a
b
ri

q
u
e 

d
u
 r

eg
a

rd
  

/
 

la
 f

a
b
ri

q
u
e 

d
u
 r

eg
a

rd
  

/
 



le café
danse Le Café Danse est un lieu d’échange et de convivialité 

ouvert à tous. Pour plonger au cœur de l’atmosphère 
du festival, croiser les artistes et profiter pleinement de 
l’effervescence du moment !

CAFé-rESTAUrANT 
CiNé DANSE 
BoUTiqUE - LiBrAiriE 
CoNFérENCES

— 
le café restaurant
Un café-restaurant unique et éphémère !
Point de rencontre et de convivialité, ce café 
restaurant s’installe pendant la Biennale dans 
la somptueuse salle de la Corbeille du Palais 
du Commerce, haut lieu du patrimoine ar-
chitectural lyonnais. Cette année encore la 
Biennale innove en confiant l’aménagement 
du café restaurant à la scénographe Ludivine 
Defranoux. Lieu de rencontre entre la danse, 
le design et la gastronomie le lieu sera tenu 
par l’équipe des Terrasses Saint-Pierre et du 
Café Cousu qui proposera à toute heure de la 
journée un service adapté à toutes les envies.
du lun au sam, de 11 h à 19 h.

— 
la boutique librairie
Une sélection d’ouvrages unique en 
Europe et les produits dérivés de la Bien-
nale de la danse !
La Librairie Musicalame, entièrement spécia-
lisée musique et danse, investit de nouveau 
les espaces du Café Danse pendant toute 
la durée du festival. Isabelle Maillot et son 
équipe proposent une sélection d’ouvrages 
sur la danse et de vidéos pour sa diversité de 
titres. Du magnifique Sankai Juku de Ushio 
Amagatsu et Guy Delahaye à l’incontournable 
Dictionnaire de la danse de Philippe Le Moal 
en passant par toutes les biographies, essais 
et beaux livres, chacun peut trouver son bon-
heur et nourrir sa passion de la danse par la 
lecture.
du lun au sam, de 11 h à 16 h.

Les ouvrages sont disponibles toute l’année à la Librairie 
Musicalame. 
16 rue Pizay, Lyon 1er

librairie@musicalame.fr — 04 78 29 01 34
www.musicalame.fr

— 
la danse en imaGes !
numeridanse.tv
Venez découvrir le site numeridanse.tv et 
ses ressources vidéo. Une borne en accès 
libre vous permet de naviguer et de décou-
vrir les ressources de numeridanse.tv. Pour 
les amoureux de la danse et ceux qui souhai-
tent approfondir leur connaissance du champ 
chorégraphique ou encore voir des pièces du 
répertoire. 
du lun au sam, de 11h à 19 h. 
accès libre

Ciné danse
En partenariat avec numeridanse.tv, la Bien-
nale propose une sélection de films autour de 
trois thèmes en lien avec la programmation 
de la Biennale : le récit, les auteurs et l’Asie.  
L’occasion de revoir des spectacles majeurs 
en image ou de découvrir des spectacles de 
précédentes Biennales de la danse. Program-
mation complète sur biennaledeladanse.com.
du lun au sam, de 15 h à 18h. 
entrée libre

— 
13 > 29
sept
lun > sam
11h > 19 h
du 19 au 22, ouverture 
en soirée jusqu'à 1h 

— 
palais du commerce
lyon cordeliers

20 place de la Bourse, Lyon 2e

Avec le soutien 
de la Chambre de Commerce 

et d'Industrie de Lyon
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du 19 au 22 septembre 2012

9 créations 
ou spectacles récents d’artistes français

4 jours d’échanges
avec des programmateurs du monde entier

Les spectacles Focus danse
David Bobee – Groupe Rictus, “ Roméo et Juliette ”

Cecilia Bengolea/François Chaignaud, “ création 2012 ”

Rachid Ouramdane – L’A., “ Sfumato “ (titre provisoire)

Philippe Decouflé – Compagnie DCA, “ Panorama ”

Yuval Pick – CCN de Rillieux-la-Pape, “ Basics ” (titre provisoire)

Cie Maguy Marin, “ création 2012 ”

Antoine Defoort et Halory Goerger, “ Germinal ”

Samuel Lefeuvre, Raphaëlle Latini et Nicolas Olivier – Groupe Entorse, “ Accidens (ce qui arrive) ”

Bouba Landrille Tchouda – Cie Malka, “ Murmures ”

Les rencontres Focus danse
Speed dating, salons d’artistes, débat…

Focus danse est organisé par la Biennale de la danse de Lyon, 
l’Institut français et les services culturels des Ambassades de France, 

l’Onda (Office national de diffusion artistique) et la NACRe Rhône-Alpes



autour de 
la biennale

— 
nouvelle biennale off 
au croiseur
Après les Biennales 2006, 2008, 2010, le Croi-
seur remet ça pour une OFF 2012 !
Un événement à la hauteur de l’ambition des 
nouveaux créateurs d’aujourd’hui qui réu-
nira sur 3 week-ends de septembre durant la 
Biennale de la danse les forces vives de la 
danse urbaine et contemporaine régionales.
Les vendredis soirs réservés au hip-hop avec 
Stylistik, Anothai, A’corps…
Les samedis et les dimanches après-midi 
consacrés à la danse contemporaine (Cie 
Parc, Wejna, Sabine Novel, Mac Guffin…). 
Les « après 22 h » sont orientés Tremplin et 
nouvelles tentatives avec les élèves sortants 
du CNSMD…
Une Scène de vraies Découvertes avec pro-
jections, expos et espace rencontres…
Rendez-vous avec plus de 25 compagnies du 
14 au 30 sept 2012.

Le Croiseur
4 rue croix barret, Lyon 7e

04 72 71 42 26 
www.lecroiseur.org

— 
les rencontres 
d'appel d'air
APPEL D’AIR organise les pre-
mières rencontres de Dieulefit 
autour du cinéma et de la danse. 
APPEL D’AIR Laboratoire de re-
cherche et de développement 
autour de la création chorégra-
phique contemporaine numé-
rique, s’installe à Dieulefit, en 
Drôme provençale.
En préfiguration à cette implan-
tation APPEL D’AIR organise ses 
premières rencontres interpro-
fessionnelles ouvertes au public, 
autour du cinéma et de la danse. 
Chorégraphes, danseurs, plasti-
ciens, réalisateurs, producteurs 
et public, amoureux de la danse 
et de l’image sont invités à venir 
débattre, discuter, échanger, au-
tour de la création cinéma danse 
/ vidéo danse en France et en 
Europe. Ce thème sera mis en 
valeur, par la diffusion d’une sé-
lection de courts métrages et de 
vidéo danse, allant des années 
quatre-vingt à aujourd’hui. Ces 
rencontres seront clôturées, par 
un spectacle en live.

Dieulefit — Drôme
les 29 et 30 septembre 2012
Plus d’informations sur : 
www.appel-d-air.com
Partenaires : région rhône-alpes, conseil 
Général de la drôme, communauté de 
communes de dieulefit, Ville de dieulefit

— 
danse(s) de ville
dim 01.07, 16 h

Résonances Danse - Saint-
Étienne/Lyon
La  MJC des Tilleuls présentera le 
9 septembre 2012 L'Imaginarium 
d’Orpheus, chorégraphie stépha-
noise intégrée à la 9e édition du 
Défilé de la Biennale de danse. 
Au-delà de cette création, la MJC 
des Tilleuls, avec le soutien de la 
Ville de Saint-Étienne et de Saint-
Étienne Métropole, a souhaité 
inclure ce projet dans un événe-
ment plus large. Danse(s) de Ville 
se déroulera le 1er juillet 2012 
dans les rues de Saint-Étienne. 
Dès 16 h, L'Imaginarium d’Or-
pheus précédera différentes créa-
tions chorégraphiques : La Cie 
Zélid proposera « Façades », une 
action artistique participative sur 
des balcons ; Les Ballets Contem-
porains, autour du thème de la 
ville, vous feront découvrir la der-
nière création de la Cie Orteils de 
Sable, « City Life », ainsi que deux 
instants de danse interprétés par 
deux jeunes amateurs.

Saint-Etienne — Centre ville
centre-Ville (sur l'axe de la ligne 2 du 
Tramway)
MJc des Tilleuls - 04 77 74 45 25 - 
contact@mjcdestilleuls.fr

— 
soirée d'ouverture 
festival jazz à vienne
jeu 28.06, dès 18h

En 2011, Jazz à Vienne et le Rhino Jazz(s) festival surpre-
naient en invitant les japonais du Shibusa Shirazu Orches-
tra pour un spectacle-concert détonnant et surprenant ! 
En 2012, les 2 festivals relèvent le défi en proposant une 
soirée exceptionnelle où les jazz rencontrent l'Afrique, la 
danse de Merlin Nyakam et l’association Angata de Faby 
Gaggione ; où les Ambassadeurs de Blitz enflamment de 
leurs rythmiques funk-groovy le Théâtre Antique accom-
pagné de la voix de Sandra N’kake ; où les percussions de 
la Cie Trans-Express s’élèvent en un Mobil Homme géant ; 
où se croisent et se mélangent les arts pour donner le ton 
des éditions Jazz à Vienne et Rhino Jazz(s) 2012 : éner-
gique, surprenante et rythmée.
En amont de cette soirée, le chorégraphe Merlin Nyakam 
dirigera des ateliers de danse africaine et de bals dans le 
cadre de Jazz à Vienne. Il sera aussi présent dans le cadre 
de la Biennale de la danse.

En collaboration avec la Biennale de la danse, la MJC de 
Vienne, la Locomysic et ViennAgglo.

Du Jardin de Cybèle au Théâtre Antique de Vienne 
Spectacles et concerts gratuits / sur invitation
réservation sur www.jazzavienne.com et www.rhinojazz.com dès mi-
avril

32e festival Jazz à Vienne
du 28 juin au 13 juillet 2012
www.jazzavienne.com

GRAtuIt

— 
les cartes 
blanches
Une carte blanche est donnée aux élèves du 
Conservatoire National Supérieur de Musique 
et de Danse de Lyon, à de toutes jeunes com-
pagnies de la région ainsi qu’aux élèves de 
l’école de danse « Les Cours ProVieDanse » 
de Décines, pour présenter de courtes pièces 
au public et l’inviter à danser.
Tous les soirs de représentation à partir de 
19 h 30 pour les représentations à 20 h 30 et 
21 h et à partir de 20 h pour les représenta-
tions à 21 h 30.

Le Toboggan — Décines
14, avenue Jean Macé, décines 
www.letoboggan.com

— 
les toiles dansantes 
de la biennale
Le Ciné Toboggan rend hommage aux chefs-d’œuvre de la comédie musicale, à 
redécouvrir sur grand écran, en copies restaurées.

Tous en scène !
de Vincente Minnelli
1953 - etats-unis -1 h 51 - VoST

jeu 13 — 14 h 30
sam 15 — 18 h 30

Les Demoiselles de 
Rochefort
de Jacques Demy
1966 - France - 2 h

vend 14 — 20 h 30
dim 16 — 18 h 30

Hair
de Milos Forman
1979 - etats-unis - 2 h 01 - VoST

jeu 20 — 18 h 30
dim 23 — 18 h 30

Grease
de Randal Kleiser
1978 – états-unis – 1 h 50 – VoST

jeu 20 — 21 h
sam 22 — 18 h 30

Bollywood, Bollywood
de Rakeysh Omprakash Mehra 
et Jeff Zimbalist
2011 – inde - 1 h 21 - VoST

mer 26 — 20 h 30
dim 30 — 18 h 30

West Side Story
de Robert Wise
1960 – etats-unis – 2 h 31 - VoST

jeu 27 — 14 h 30
sam 29 — 18 h

Ciné Toboggan
14 avenue Jean Macé, décines 
www.letoboggan.com
Tarif unique : 4,80 € (4,30 € pour les enfants)
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les 
lieux de 
spectacles

cnsmD - salle varese
3 quai chauveau, Lyon 9e

Bus 31, c14, 19
 » www.cnsmd-lyon.fr

coméDie De valence
Place charles-huguenel, 
Valence

 » www.comediedevalence.com

ensatt
4 rue Sœur bouvier, Lyon 5e

 » www.ensatt.fr
Bus c20e, 46 et 49 - arrêt 
Saint-irénée
Bus c20 c21 et 55 - arrêt Saint-
alexandre
Funiculaire - ligne F1 arrêt 
Saint Just
Parking gratuit

espace albert camus
1 rue Maryse bastié, bron

 » www.ville-bron.fr
tramway T2 - Perrache-Saint 
Priest - arrêt rebufer puis 
suivre le chemin piétonnier
Bus c15 - arrêt rebufer
Bus 26 - arrêt colonel cham-
bonnet
Parking gratuit

le polaris – corbas
5 avenue de corbetta, corbas

 » www.lepolaris.org
Métro d - gare de Vénissieux
Bus 54 - arrêt corbas Mairie

le sémaphore 
théâtre D'irigny
centre culturel de champvillard 
rue de boutan, irigny

 » www.irigny.fr
Bus 15 - direction irigny-hauts 
de Selettes - arrêt champvillard
Prévoir 5 minutes de marche 
jusqu’au théâtre (suivre accès 
piétons).
Parking gratuit

le toboggan
14 av. Jean Macé, décines

 » www.letoboggan.com
tramway Léa T3 - arrêt dé-
cines centre
Bus 67, 95 - arrêt décines 
centre
Bus 79 - arrêt décines Mairie
Parking

le transborDeur
3 boulevard Stalingrad, 
Villeurbanne

 » www.transbordeur.fr
Bus c1, c4 et c5 - arrêt cité 
internationale
Bus c2, c26 et 70 - arrêt cité 
internationale Transbordeur
Parking gratuit (environ 130 
places)
Parking payant P2 - cité 
internationale
Station velo’v la plus proche 
- cité internationale/Tête 
d’or nord

les subsistances
8 bis quai St Vincent, Lyon 1er

 » www.les-subs.com
Bus 19, 44, 31 - arrêt les 
Subsistances , Quai Saint-Vin-
cent - arrêt homme de roche, 
Quai Pierre Scize
Station velo’v

maison De la Danse
8 avenue Jean Mermoz, Lyon 8e

 » www.maisondeladanse.com
tramway T2 - station bachut-
Mairie du 8e

Métro d - station Grange 
blanche puis Tramway T2
Bus 23 - arrêt bachut-Mairie 
du 8e

Bus 34 - arrêt cazeneuve 
berthelot
Parking gratuit
Stations vélo’v

opéra De lyon
Place de la comédie, Lyon 1er

 » www.opera-lyon.com
Métro a - station hôtel de Ville-
Louis Pradel
Bus c3, 3, 6, 13, 18, 19, 44 - arrêt 
hôtel de Ville-Louis Pradel
Parkings payants - Parc opéra, 
Parc hôtel de Ville, Terreaux
Stations velo’v

espace culturel 
saint-genis-laval
8 rue des écoles, Saint-Genis-
Laval

 » www.espaceculturel-saintge-
nislaval.fr
Bus 10 - arrêt Saint-Genis/
Mairie

opéra théâtre De 
saint-etienne
allée de Shakespeare, Saint-
etienne

 » www.operatheatredesainte-
tienne.fr
Bus 16 - arrêt Villebœuf-le-haut
Bus 6, 7 et 9 - arrêt Place 
Villebœuf

tnp, théâtre national 
populaire
Grand Théâtre : Place Lazare-
Goujon, Villeurbanne
Petit Théâtre : 162 rue Louis 
becker, Villeurbanne

 » www.tnp-villeurbanne.com
Métro a - arrêt Gratte-ciel.
Bus c3 - arrêt Paul-Verlaine
Bus 38, 69 - arrêt Mairie de 
Villeurbanne
Parking payant - Place Lazare-
Goujon
Station velo’v

plans, 
itinéraires,

biennale 
deladanse 

. com

infos 
pratiques

théâtre De la 
croix-rousse
Place Joannès-ambre, Lyon 4e

 » www.croix-rousse.com
Métro c - station croix-rousse/
henon
Bus c13, 38, S4 - arrêt hopital 
croix-rousse/bus c1 - arrêt 
cuire
Bus S6, S12, 2, 33, 45 - arrêt 
croix-rousse
Parkings payants - croix-
rousse, Gros caillou
Station velo’v

théâtre De privas
Place andré Malraux, Privas

 » www.theatredeprivas.com

théâtre De la 
renaissance
7, rue orsel, oullins

 » www.theatrelarenaissance.
com
Bus c7, c10, 63, 88, 105, 101, 
14, 17 - arrêt Pont d’oullins ou 
Grande rue
Parkings payants - parking de 
la Gare - parking arlès-dufour, 
rue Pierre Senard

théâtre Du vellein 
villefontaine
rue du driève, Villefontaine

 » www.capi-agglo.fr/vivre/
culture

théâtre Du point 
Du jour
7, rue des aqueducs, Lyon 5e

 » www.lepointdujour.fr
Bus 46 - arrêt Théâtre-eglise 
notre-dame
Bus c21, 45 - arrêt Point du 
Jour

théâtre De vénissieux
8 boulevard Laurent Guérin, 
Vénissieux

 » www.theatre-venissieux.fr
Métro d - station gare de 
Vénissieux
tramway T4 - arrêt gare de 
Vénissieux
Bus 93 - arrêt Langevin (à 10 
min à pied du Théâtre, suivre 
Vénissieux centre, Maison du 
peuple, Théâtre de Vénissieux)
Bus 93 - arrêt Maison du peuple 
ou Langevin
Bus 12 - arrêt Langevin

centre culturel théo 
argence saint-priest
Place Ferdinand buisson, 
Saint-Priest

 » www.cctheoargence-saint-
priest.fr
Métro d - jusqu’à Parilly, 
puis Bus 53 - arrêt hôtel de 
Ville. Métro d jusqu’à Grange 
blanche, puis tramway
tramway T2 - arrêt esplanade 
des arts
Bus 53 - arrêt hôtel de Ville
Bus 62 - arrêt centre culturel

amphithéâtre cité 
internationale
cité internationale 
50 quai charles de Gaulle, 
Lyon 6e

 » www.cite-internationale-
lyon.fr
Bus 4, 58, c1 - arrêt centre de 
congrès
Parkings payants - P1, P2, P0
Station velo’v

auDitorium
149 rue Garibaldi, Lyon 3e 

 » www.auditoriumlyon.com
Métro b - station Part-dieu-
Servient
tramway T1 - arrêt Part-dieu-
Servient
tramway Léa T3 - arrêt Gare 
Part-dieu-Villette
Bus 28, 36, 37, 47, 59, 70, c1, c3 
- arrêt Part dieu Vivier Merle
Bus 25, 41, 99 - arrêt Part-dieu 
auditorium
Parkings payants - Parc Part-
dieu c. cial, halles de Lyon
Station velo’v

bourse Du travail
205 place Guichard
Salle albert Thomas, Lyon 3e

Métro b - arrêt Guichard
tramway T1 - arrêt Saxe 
Préfecture
Bus 28 - arrêt Moncey, Mairie 
du 3e

Parkings payants - Parc bon-
niel-Servient, Parc Part-dieu 
c. cial
Station vélo’v

célestins, 
théâtre De lyon
4 rue charles dullin, Lyon 2e

 » www.celestins-lyon.org
Métro a et d - station bellecour
Bus c5, c9, c10, c12, 14, 15, 
15 €, c20/c20e, 27, 31, 35, 40, 
88, S1 - arrêt bellecour
Parkings payants - célestins, 
Saint-antoine, république, 
bellecour, Saint-Jean et Saint-
Georges
Station velo’v

ccn, rillieux-la-pape
30 ter avenue Général Leclerc, 
rillieux-la-Pape

 » www.ccnr.fr
Bus c5 - depuis bellecour/hôtel 
de Ville - arrêt MJc, centre 
chorégraphique

centre culturel charlie 
chaplin, vaulx-en-
velin
Place de la nation, Vaulx-en-
Velin

 » www.centrecharliechaplin.
com
Métro a - jusqu’à Laurent 
bonnevay puis/ou Bus c3 – c8 
- arrêt Vaulx-hôtel de Ville/bus 
57 - arrêt Grand-Vire
Parking gratuit
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La Biennale vous emmène sur certains lieux de spectacles 
gratuitement, et vous propose une solution de covoiturage.
La navette / bus TCL spéciale Biennale vous attend Place Antonin 
Poncet, Lyon 2e, arrêt de bus devant la Grande Poste aux horaires 
indiqués ci-dessous et vous ramène à l’issue du spectacle ou de la 
rencontre avec les artistes après le spectacle.
Laissez-vous (trans)porter !
Pour se déplacer sur les lieux de la Biennale, trouver une adresse, 
des informations sur les transports en commun et parkings près des 
salles de spectacles, calculer son itinéraire :
rendez-vous sur www.biennaledeladanse.com, rubrique « pratique ».

la biennale 
vous 
emmène

le sémaphore - théâtre D'irigny

d. larrieu - d. boivin - p. houbin – cie astrakan

les 13 et 14 septembre

Spectacle à 20 h 30,
départ de la navette à 19 h 40

espace albert camus – bron

cie malka – bouba landrille tchouda

les 25 et 26 septembre

Spectacle à 20 h 30,
départ de la navette à 19 h 40

le polaris – corbas

d. larrieu - d. boivin - p. houbin – cie astrakan

le 16 septembre

Spectacle à 17 h,
départ de la navette à 15 h 45

théâtre De vénissieux

luc petton – cie le Guetteur

les 19, 20 et 21 septembre

Spectacle à 20 h 30,
départ de la navette à 19 h 40

espace culturel, saint-genis laval

bouba landrille tchouda – cie malka

le 28 septembre

Spectacle à 20 h 30,
départ de la navette à 19 h 15

place 
antonin 
poncet lyon 2e

devant la grande poste

— 
navettes 
Gratuites
sur présentation 

du billet de spectacle

—

« JE NE CoNNAiS PAS CE THéâTrE ! »
« C'EST UN PEU LoiN DE CHEz moi ! »
« JE N'Ai PAS DE VoiTUrE ! »

— 
les tarifs

Tarif réduit
Plus de 65 ans, demandeurs d’emploi, abonnés Maison 
de la Danse, détenteurs Lyon city card (à acheter auprès 
de l’office de tourisme), comités d’entreprise

Demi-tarif *
Moins de 26 ans, lycéens de la Région Rhône-Alpes, 
bénéficiaires du RSA.
*À l'exception des spectacles à tarif unique.

Tarifs spéciaux CE et associations
Tarifs réduits à partir de l’achat de 10 billets sur l’en-
semble des spectacles.

Scolaire et jeune public
Tarifs spéciaux pour les établissements scolaires, centres 
de formation, centre de loisirs, centres sociaux, instituts 
spécialisés.
Service des publics 
04 27 46 65 66 /  public@labiennaledelyon.com

Professionnels du spectacle vivant
Pour bénéficier du tarif professionnel à partir du 22 mai, 
inscrivez-vous sur www.biennaledeladanse.com et réser-
vez vos places en ligne. Pour faciliter votre séjour à Lyon 
et vous informer sur les échanges et les rencontres, une 
équipe se tient à votre disposition au bureau des profes-
sionnels.
bureau des professionnels 
04 27 46 65 67 / pros@labiennaledelyon.com

abonnements 
& tarifs

— 
l'abonnement, 
une série 
d'avantaGes
Être abonné, c’est profiter d’une réduction tarifaire, d’un 
placement privilégié et d’offres privilèges pendant la 
Biennale. C’est aussi bénéficier d’un tarif réduit pour tous 
les autres spectacles de la Biennale de la danse ainsi que 
ceux de la saison 2012-2013 de la Maison de la Danse sur 
présentation de votre carte d’abonnement.

Sélectionner obligatoirement un spectacle dans chacune 
des catégories proposées dans le bulletin d’abonnement 
p. 78.

Se reporter à la grille tarifaire p. 79.

tarifs 
dernière minute ! 

biennale 
deladanse 

. com

inscrivez-vous au 
service d'alerte sms

 spe 
 -ctacles3 55€

abonnement Ou
parcours asie / recit

 spe 
 -ctacles3 moins

de 26
ans

27,50€

abonnement Ou
parcours asie / recit

abonné, recevez des 
offres privilèGes par e-mail !
Pendant la Biennale, recevez chaque semaine une série d’offres 
particulières, participez à des moments d’échanges complices avec 
les artistes, bénéficiez de tarifs exceptionnels et faites profiter à 
vos proches d’avantages spéciaux.

moins 
de 26 ans

demi 
 -tarif

nouveau
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abonnements, moDe D'emploi
Composez votre abonnement en sélectionnant obligatoirement un 
spectacle dans chacune des catégories (voir bulletin au verso).
L’abonnement est nominatif, veuillez remplir un bulletin par personne.
À deux ou en tribu pour être placé côte à côte, transmettez-nous les 
bulletins agrafés ensemble. Nous essaierons de satisfaire au mieux 
votre demande.
En tant qu’abonné vous bénéficiez du tarif réduit pour tous les spec-
tacles que vous n’avez pas choisis dans votre abonnement, dans la 
limite d’une place par spectacle et par personne.

parcours thématique asie ou récit
Remplissez le bulletin d’abonnement au verso comme un abonne-
ment classique en indiquant au bas de la page le parcours choisi.

week-enD famille
Indiquez le jour choisi dans le bulletin d'abonnement.

hors abonnement
Si vous souhaitez acheter des places sans bénéficier de l’abonnement 
remplissez les champs « hors abonnement » du bulletin se trouvant 
au verso et appliquez le tarif en vous référant à la grille tarifaire p. 79.

par corresponDance
Bulletin à retourner avant le lundi 3 septembre 2012 accompagné du 
règlement par chèque à l’ordre de la Biennale de la danse et d’une 
enveloppe 23 x 16 cm timbrée à 0,90 € à vos nom et adresse pour 
l’envoi des billets.
Attention : joignez vos justificatifs de réduction pour avoir accès au 
tarif réduit ou demi-tarif !

facilités De paiement
Règlement en plusieurs fois. Modalités et renseignement auprès de 
la billetterie :

biennale de la danse — Service billetterie 
bP 1 137 
69 203 Lyon cedex 01 
04 27 46 65 65

bulletin 
de réservation

mErCi DE rEmPLir 
UN BULLETiN PAr PErSoNNE.
Le bulletin de réservation est téléchargeable 
sur le site www.biennaledeladanse.com

biennale 
deladanse 

. com

réserver 
éGalement sur

nom 	..........................................................................................................................................

prénom 	................................................................................................................................

aDresse		.................................................................................................................................

coDe postal		................................................................................................................

ville		............................................................................................................................................

pays		.............................................................................................................................................

tél.*		..............................................................................................................................................

e-mail*	..................................................................................................................................

*Votre numéro de téléphone et votre adresse e-mail nous 
sont nécessaires pour vous contacter en cas de change-
ment ou d’annulation de spectacle et satisfaire votre de-
mande dans les meilleurs délais.

Cochez cette case si vous souhaitez recevoir : 
 la newsletter de la Biennale de Lyon / Danse
 la newsletter de la Biennale de Lyon / Art

Conformément à la loi informatique et libertés du 6 jan-
vier 1978, vous pouvez accéder à vos données person-
nelles, vous opposer à leur utilisation et/ou demander 
des rectifications auprès de : 
public@labiennaledelyon.com
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bulletin 
de réservation

abonneMenT horS abonneMenT

date 
choisie

date  
de repli

date 
choisie

date 
de repli

nbre de 
places

série
prix 

unitaire
prix 
total

catéGorie

a

Troupe des artistes de Sebatu - aSie auditorium
ballet Preljocaj - ccn d'aix-en-Provence - réciT
Philippe decouflé - compagnie dca
israel Galván
cie Maguy Marin
ushio amagatsu - Sankai Juku - aSie

catéGorie

b

Jiří Kylián - ballet de l’opéra de Lyon

david bobee - Groupe rictus - réciT
M. Merzouki - ccn de créteil et du Val-de-Marne / cie Käfig- aSie
Patrice Thibaud
rachid ouramdane - L’a. - réciT
robyn orlin 
Moving into dance Mophatong

Le Transbordeur
Théâtre de Privas

dave St-Pierre

T. Thieû niang et J.P. Moulères - réciT

Jan Fabre - Troubleyn
yuval Pick - ccn de rillieux-la-Pape

catéGorie

c

d. Larrieu, P. houbin, d. boivin - réciT
cie astrakan

Le Polaris
Le Sémaphore

antoine defoort & halory Goerger
colin dunne
c. bengolea & F. chaignaud
bouba Landrille Tchouda 
cie Malka

esp. albert camus - bron
c. chaplin - Vaulx-en-Velin
esp. cult. St-Genis Laval

dada Masilo Le Toboggan - décines

Théâtre du Vellein
Japanese delight - aSie
Groupe entorse
Kaori ito & hiroaki umeda - aSie
Luc Petton - Le Guetteur

Mizel Théret
Phia Ménard - cie non nova - Vortex
cinébals

hors 
abonnement

Marion Lévy - cie didascalie -  MaLice

Phia Ménard - cie non nova — L'après-midi d'un foehn  MaLice

abonnement 3 spectacles 1 x 55 € =

Parcours asie (p. 58) 1 x 55 € =

Parcours récit (p. 59) 1 x 55 € =

abonnement 3 spectacles - 26 ans 1 x 27,50 € =

Parcours asie - 26 ans (p. 58) 1 x 27,50 € =

Parcours récit - 26 ans (p. 59) 1 x 27,50 € =

Week-end famille sam 1 x 20 € =

 dim 1 x 15 € =

Total abonnement =

Total hors abonnement =

recommandé* 1 x 6 € =

ToTaL GénéraL =

*Pour tout achat supérieur à 150 € ou à votre demande, les billets vous sont 
expédiés en recommandé avec ar. ajoutez 6 € au montant de votre commande.

liste 
des tarifs

 spe 
 -ctacles3 55€

abonnement Ou
parcours asie / recit  spe 

 -ctacles3 moins
de 26
ans

27,50€

abonnement Ou
parcours asie / recit

PLein TariF TariF réduiT

1re série 2e série 3e série 4e série 1re série 2e série 3e série 4e série

auditorium Troupe des artistes de Sebatu - bali 35 € 29 € 13 € 32 € 26 € 10 €

bourse du Travail Japanese delight 15 €

ccn de rillieux-la-Pape
Groupe entorse 15 € 12 €

Phia Ménard - cie non nova - Vortex 10 € 6 €

célestins - Théâtre de Lyon ballet Preljocaj - ccn d'aix-en-Provence 35 € 29 € 13 € 10 € 32 € 26 € 10 € 7 €

c. c. Théo argence Saint Priest Marion Lévy - cie didascalie 10 € 6 €

c. c. charlie chaplin - Vaulx en Velin bouba Landrille Tchouda - cie Malka 15 € 12 €

cnSMd - Salle Varèse Troupe des artistes de Sebatu - bali gratuit

enSaTT - Théâtre Terzieff c. bengolea & F. chaignaud 20 € 17 €

espace albert camus - bron bouba Landrille Tchouda - cie Malka 15 € 12 €

espace culturel - Saint-Genis Laval bouba Landrille Tchouda - cie Malka 15 € 12 €

L'amphithéâtre/cité internationale Philippe decouflé - compagnie dca 35 € 29 € 13 € 32 € 26 € 10 €

Le Polaris - corbas d. Larrieu, P. houbin, d.boivin 20 € 17 €

Le Sémaphore - Théâtre d'irigny d. Larrieu, P. houbin, d.boivin 20 € 17 €

Le Toboggan - décines rachid ouramdane - L'a. 20 € 17 €

dada Masilo 25 € 22 €

Mizel Théret 20 € 17 €

Le Transbordeur
robyn orlin - Moving into dance Mophatong 25 € 22 €

cinébals 10 €

Les Subsistances
david bobee - Groupe rictus 20 € 17 €

antoine defoort  et  halory Goerger 15 € 12 €

Maison de la danse
dave St-Pierre 29 € 25 € 26 € 22 €

CCN de Créteil et du val-de-Marne - Cie käfig 29 € 25 € 26 € 22 €

opéra de Lyon

J. kylián - Ballet de l'opéra de Lyon 31 € 24 € 15 € 10 € 28 € 21 € 12 € 7 €

ushio Amagatsu - Sankai Juku 35 € 29 € 13 € 10 € 32 € 26 € 10 € 7 €

Julie Desprairies - Cie Des Prairies 5 € 2 €

théâtre de la Croix-Rousse
Yuval Pick - CCN de Rillieux-la-Pape 20 € 17 €

Patrice thibaud 29 € 26 €

théâtre de la Renaissance - oullins kaori Ito et Hiroaki umeda 15 € 12 €

théâtre de Privas Robyn orlin - Moving Into Dance Mophatong 25 € 22 €

théâtre de vénissieux Luc Petton - Cie Le Guetteur 25 € 22 €

théâtre du Point du Jour Jan Fabre - troubleyn 29 € 26 €

théâtre du vellein - villefontaine Dada Masilo 25 € 22 €

tNP - petit théâtre
Cie Maguy Marin 29 € 26 €

Colin Dunne 25 € 22 €

tNP - grande salle
Israel Galván 29 € 26 €

t. thieû Niang et J.P. Moulères 29 € 26 €
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calendrier
dim

09
Jeu

13
ven

14
sam

15
dim

16
lun

17
mar

18
mer

19
Jeu

20
ven

21
sam

22
dim

23
lun

24
mar

25
mer

26
Jeu

27
 ven

28
sam

29
dim

30
lun

01
mar

02
Le Défilé - Rue de la République - Lyon 14 h 30

Sankai Juku — Opéra de Lyon 20 h 30 20 h 30 20 h 30

D. Larrieu, P. Houbin, D. Boivin - Cie Astrakan — Le Sémaphore - Irigny 20 h 30 20 h 30

David Bobee - Groupe rictus — Les Subsistances 20 h 45 20 h 45 20 h 45 20 h 45 20 h 45 20 h 45 20 h 45 20 h 45

m. merzouki - CCN de Créteil et du Val-de-marne - Cie Käfig — Maison de la Danse 20 h 30 20 h 30 15 h 
20 h 30 17 h 14 h 30

20 h 30 19 h 30 20 h 30 20 h 30 20 h 30 17 h 14 h 30 
20 h 30 19 h 30 20 h 30

Troupe des artistes de Sebatu - Bali — Auditorium de Lyon 20 h 30 20 h 30 17 h

Jan Fabre - Troubleyn — Théâtre du Point du Jour 20 h 30 15 h 
20 h 30 15 h

Ballet Preljocaj - CCN d'Aix-en-Provence — Célestins - Théâtre de Lyon 20 h 30 19 h 20 h 30 20 h 30 20 h 30 20 h 30

Troupe des artistes de Sebatu - Bali — Salle Varèse - CNSMD de Lyon 17 h

israel Galván — TNP - grande salle - Villeurbanne 15 h 20 h 30 20 h 30

Troupe des artistes de Sebatu - Bali — Place des Célestins 11 h

D. Larrieu, P. Houbin, D. Boivin - Cie Astrakan — Le Polaris - Corbas 17 h

Dada masilo — Comédie de Valence 20 h 20 h

Cie 14:20 — ENSATT, Studio Lerrant 20 h 
22 h 15

18 h 30 
20 h 45

18 h 30 
20 h 45

C. Bengolea et F. Chaignaud — ENSATT, Théâtre Terzieff 20 h 30 19 h 19 h

rachid ouramdane - L'A. — Le Tobboggan - Décines 21 h 30 21 h 30

Cie maguy marin — TNP - petit théâtre - Villeurbanne 20 h 30 20 h 30 21 h 30 21 h 30 20 h 30 20 h 30

Antoine Defoort et Halory Goerger — Les Subsistances 19 h 19 h 19 h 19 h

Luc Petton - Cie Le Guetteur — Théâtre de Vénissieux 20 h 30 14 h 30 
20 h 30

14 h 30 
20 h 30

Ji í Kylián - Ballet de l'opéra de Lyon — Opéra de Lyon 20 h 30 20 h 30 20 h 30 20 h 30 20 h 30

Cie Des Prairies - Julie Desprairies — Opéra de Lyon 18h30 18h30 17 h

CCN de rillieux-la-Pape - Yuval Pick — Théâtre de la Croix-Rousse 20 h 30 19 h 19 h

S. Lefeuvre, r. Latini, N. olivier - Groupe Entorse — CCN de Rillieux-la-Pape 20 h 30 19 h 19 h

Chantier initiative en danse urbaine — Maison de la Danse - Studio Jorge Donn 14 h 30

Bouba Landrille Tchouda - Cie malka — Espace Charlie Chaplin - Vaulx-en-Velin 20 h 30 16 h 30 
20 h 30

Philippe Decouflé - Compagnie DCA — Amphithéâtre / Cité Internationale 21 h 30 21 h 30 15 h

robyn orlin - moving into Dance mophatong — Le Transbordeur 17 h 20 h 30 20 h 30

Dada masilo — Le Toboggan - Décines 20 h 30 20 h 30 20 h 30 20 h 30

marion Lévy - Cie Didascalie — Centre culturel Théo Argence - Saint-Priest 14 h 30 14 h 30 
19 h 30

Kaori ito et Hiroaki Umeda — Théâtre de la Renaissance - Oullins 20 h 30 20 h 30 20 h 30

Bouba Landrille Tchouda - Cie malka — Espace Albert Camus - Bron 14 h 30 
20 h 30 20 h 30

Patrice Thibaud — Théâtre de la Croix-Rousse 20 h 30 20 h 30 20 h 30 20 h 30 17 h

Phia ménard - Cie Non Nova — CCN de Rillieux-la-Pape 15 h 
20 h 30

14 h 30 
20 h 30

10 h - 14h30 
20 h30 

Thierry Thieû Niang et Jean Pierre moulères — TNP - grande salle - Villeurbanne 20 h 30 20 h 30 20 h 30

robyn orlin - moving into Dance mophatong — Théâtre de Privas 19 h 30

Sankai Juku — Opéra Théâtre de Saint-Etienne 20 h 30

Japanese Delight — Bourse du Travail 20 h 30 19 h 17 h

Bouba Landrille Tchouda - Cie malka — Espace Culturel Saint-Genis Laval 14 h 30 
20 h 30

Colin Dunne — TNP - petit théâtre - Villeurbanne 19 h 19 h 15 h

Cinébals — Le Transbordeur 21 h 15 h - 21 h 15 h

Dada masilo — Théâtre du Vellein - Villefontaine 20 h 30

Dave St-Pierre — Maison de la Danse 17 h 19 h 30 20 h 30

mizel Théret — Le Toboggan - Décines 15 h
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La biennaLe 
eST Financée Par 

• Le Grand Lyon
• La ville de Lyon 
• Le Conseil régional Rhône-
Alpes
• Le Ministère de la culture et 
de la communication (DRAC 
Rhône-Alpes)

aVec Le SouTien de

• La ville de villeurbanne
• SYtRAL / tCL
• L’institut français
• La Fondation du Japon
• L'office National de Diffusion 
Artistique 

ParTenaire PrinciPaL

• Groupe Partouche / Grand 
Casino de Lyon Le Pharaon 

ParTenaireS oFFicieLS

• Compagnie Nationale du 
Rhône 
• APRIL
• Caisse d’epargne Rhône Alpes
• Le Groupe La Poste
• Deloitte / In extenso
• zILLI
• Chambre de Commerce de 
d'Industrie de Lyon
• Le Club de la Biennale de Lyon  

ParTenaireS aSSociéS

• toupargel 
• GL events
• Spie Batignolles
• Groupe Bernard
• Aquasourça
• uGC 

MeMbreS du cLub de 
La biennaLe de Lyon 

• Aéroports de Lyon
• Algoé executive
• AtC Groupe
• Autocars N&M
• Bremens Associés Notaires
• eagle Conseil
• Fermob 
• Lyon le Grand tour
• nosbonsplatschezvous.com
• Sier
• Sogelink
• xanadu Architectes et 
urbanistes 
Ainsi que :
• Jean-Michel 
et Marie-Françoise Arlaud

aVec Le concourS de

• Lyon Parc Auto
• Illy Caffè
• La Maison RICHARt - 
Chocolat, macarons, desserts
• Fermob
• Aéroports de Lyon
• JCDecaux
• La ville de villeurbanne
• SNCF
• PIou 3
• FNAC 

Le déFiLé 
eST Financé Par 

• Le Grand Lyon
• Le Conseil régional Rhône-
Alpes
• La Préfecture du Rhône
• L’Agence pour la Cohéson 
Sociale et l’egalité des Chances
• Le Ministère de la culture et 
de la communication (DRAC 
Rhône-Alpes)

ParTenaire 
FondaTeur du déFiLé

• La Caisse des Dépôts 

ParTenaireS oFFicieLS 
du déFiLé

• Le Club de la Biennale de Lyon
• GL events

aVec Le SouTien de

• Grand Parc Miribel Jonage
• Les entreprises textiles de 
la région

aVec Le concourS de

• SYtRAL / tCL
• Radio Pluriel
• Les services de la ville de 
Lyon et du Grand Lyon
• Mission Insertion Culture 
d’Allies / Maison de l'emploi et 
de la formation de Lyon
• DIReCCte Rhône-Alpes
• Police Nationale
• Police Municipale
• Services d’incendie et de 
secours du Rhône

partenaires

direcTion GénéraLe 
de La biennaLe de Lyon

Sylvie Burgat, Directrice générale
assistée de Laetitia Chanel

direcTion arTiSTiQue 
de La biennaLe de Lyon / danSe 

Dominique Hervieu, Directrice artistique
Laurent Goumarre, Directeur adjoint à la 
programmation 
Benjamin Perchet, Conseiller artistique 

coordinaTion arTiSTiQue

karine Desrues Liano Izzaguirre, Directrice de 
production  
Anaïs Bourgeois, Chargée de l’accueil des 
compagnies
assistée de Ioana Camelia enescu
Sandrine Beslot, Logistique transport local

déFiLé de La biennaLe de La danSe

Stéphanie Claudin et xavier Phélut, Chefs de 
projet

SerVice deS PubLicS 
eT reLaTionS aVec 
LeS ProFeSSionneLS

elisabeth tugaut, Directrice
Nathalie Prangères, Marie Mulot et Marine 
Hammada, Chargées de relation avec les publics
assistées de Sophie vialaron
Claire Chaize, Bureau des professionnels
Prune Grillon, Responsable de la billetterie et 
de l’accueil
Nora Mouzaoui et Laure Morelli, Chargées de 
billetterie

coMMunicaTion, 
déVeLoPPeMenT eT 
reLaTionS exTérieureS

Geneviève Paire, Directrice

Communication 
Barbara Loison, Responsable de communication
Jack vos, Responsable communication achats et 
suivi de fabrication et développement interne
Ingrid Levin, Chargée de communication 
assistés de Mohamed Lansari
Claire Rolland, Graphiste
assistée de Guillaume vial et Marie-Lise 
Coulomb
Angelique taitot, Iconographe

Relations presse
Dominique Berolatti, Attachée de presse (Paris)
Jean-Paul Brunet, Laura Lamboglia, Attachés de 
presse (Lyon)

Partenariats, Club de la Biennale 
et relations entreprises
Cécile Claude, Responsable mécénat et relations 
entreprises
Catherine verbruggen, Responsable Club, 
protocole et relations extérieures
assistée d'eva zeitoun
Justine Belot (et victoria Lou Deveze), 
Coordinatrice des événements privés et 
partenariats spécifiques
Yamina Aït-Yahia, Chargée du partenariat textile 
Défilé

TechniQue

Dominique Hurtebize, Directeur technique
Bertrand Buisson, Régisseur général,
assistés de Alexandra Chopin, Julien Jay, Alexis 
Bergeron
thierry Fortune, Marion traversi, Régisseurs 
généraux Défilé
assistés de Nadège Lieggi

adMiniSTraTion

Yves Le Sergent, Administrateur
Anne villa, Chargée d’administration
assistés de Gladys Pommier et Ghislaine Saad
Solange Barbry, Chef Comptable
Marie-France Deruaz, Responsable de paye
Cathy Mornet Crozet, Secrétaire comptable

inForMaTiQue

Norbert Paglia

SecréTariaT, 
accueiL eT STandard

Amina Murer, Marion Monod

... avec le renfort de 150 autres coéquipiers

équipe

partenaires publics

partenaire Fondateur du défilé 

partenaires oFFiciels

partenaires associés 

partenaires communication

partenaires mÉdias

partenaire principal

15e biennale de la danse de lyon
  

direction artistique — dominique hervieu 

La Biennale de la danse est organisée par l'association La Biennale de Lyon.

direction générale de la biennale de lyon — sylvie burGat

BuReAu

Président - Bernard Faivre d’Arcier

vice-président - François Bordry

trésorier - Michèle Daclin
Secrétaire - Yves Robert
Secrétaire adjoint - eliane Baracetti
trésorier adjoint - Jean-Pierre Michaux
Membre du bureau - Gérard Debrinay

CRéDItS PHotoS
de haut en bas, de gauche à droite 

P. 11-12 Le Défilé © Stéphane Rambaud — P. 12 
Le Défilé © Stéphane Rambaud  — P. 13 Récital 
© M. Cavalca ; tarentelle © S. Rambaud — P. 14 
Cie käfig/Mourad Merzouki © Michel Cavalca ; © 
Michel Cavalca (portrait) — P. 16 Groupe Rictus/
David Bobee © AP Photo ; © Wojtek Doroszuk 
(portrait) — P. 17 Cie Astrakan/Daniel Larrieu-
Dominique Boivin- Pascale Houbin © Franck Bou-
langer ; © Frank Boulanger (portrait D. Larrieu) ; 
© Sylvie Friess (portrait D. Boivin) ; © quentin 
Bertoux (portrait P. Houbin) — P. 18 Sankai 
Juku ©Jacques Denarnaud, © elian Bachini, © 
Yuji Arisugawa (portrait) — P. 20 Dada Masilo © 
John Hogg ; © Suzy Bernstein (portrait) — P. 21 
troubleyn/Jan Fabre © Wonge Bergmann ; © DR 
(portrait) — P. 22 Ballet Preljocaj © J.C Carbonne ; 
© Benoit Linero(portrait)— P. 24 Isarel Galván © 
Felix vazquez — P.25 troupe des artistes de Se-
batu-Bali © Wayang Wong — P. 26-27 troupe 
des artistes de Sebatu-Bali © Jauk ; © Guy Dela-
haye (portrait) — P. 28 Cie 14:20 © Clément De-
bailleul ; © Christophe Raynaud De Lage (portrait 
R.Navarro) — P. 29 Cecilia Bengolea et François 
Chaignaud © Donatien veissman ; © Donatien 
veissman (portrait C. Bengolea) ; © Alexander 
kargaltsev (portrait F. Chaignaud) —P. 30 Maguy 
Marin © Jean-Pierre Maurin ; © Michel Cavalca 
(portrait) — P. 31 Antoine Defoort et Halory Goer-
ger © Halory Goerger ; © DR (portaits) — P. 32 
Rachid ouramdane © Patrick Imbert — P. 33 
Luc Petton © Alain Julien ; © Philippe Saviard 
(portrait) — P. 34 Ballet de l’opéra de Lyon © Mi-
chel Cavalca — P. 35 Groupe entorse © virginie 
Meigne ; © DR (portraits) — P. 36 Yuval Pick © 
Nicolas Boudier ; © Laurent Philippe (portrait) — 
P. 37 Julie Desprairies © Stofleth ; © David olivari 
(portrait) — P. 38 Philippe Decouflé © DR ; © DR 
(portrait) — P. 39 Bouba Landrille tchouda © Fa-
brice Hernandez ; © Pierre Delva (portrait) — P. 40 
kaori ito © Youichi tsukada ; © Gregory Batardon 
(portrait) ; Hiroaki umeda © Hiroaki umeda/
S20 ; © Shin Yamagata (portrait) — P. 41 Patrice 
thibaud © Céline Aubertin ; © Henri Clément 
(portrait) — P. 42-43 Robyn orlin © John Hogg ; 
© olivier Pascaud (portrait) — P. 44 Phia Ménard 
© Jean-Luc Beaujault — P. 45 thierry thieû Niang 
© Jean-Louis Fernandez ; © Jean-Louis Fernandez 
(portrait) — P. 46-47 Japanese Delight © DR ; © 
DR (portrait) — P. 48 Colin Dunne © Maurice Gun-
ning ; © Mella travers (portrait) — P. 49-50 Mizel 
théret © olivier Houeix — P. 51 Dave St-Pierre © 
Wolfgang kirshner ; — P.52 Cinébals © DR — P. 54 
Phia Ménard © Jean-Luc Beaujault — P. 55 Didas-
calie © Cie Didascalie — P. 57 © Michel Cavalca © 
Blaise Adilon — P. 60 © Gilles Aguilar — P. 61 © 
Barbara Loison, NY — P. 62 © Christian Ganet — 
P. 63 © Stéphane Rambaud — P. 64 © Blaise Adi-
lon — P. 65 ©Michel Cavalca —P. 69-70-71 © DR 

N° de licences d’entrepreneur de spectacle:
2-134 881 / 2-134 882

Le PôLe MéTroPoLiTain

Le Grand Lyon, Saint-etienne Métropole, la communauté 
d'agglomération des portes de l'Isère et vienne-agglo ont 
décidé de s'engager dans une coopération innovante, en 
créant un Pôle Métropolitain dont  la culture constitue un des 
ses domaines d'intervention. L'objectif est de faire rayonner 
la métropole au niveau national et international ainsi que de 
renforcer le sentiment d'appartenance des habitants à un 
même territoire. A ce titre, l'amplification de cinq grandes 
manifestations (Biennales de la danse, d'art contemporain, 
du design, du cirque ainsi que le Festival jazz à vienne) sera 
systématiquement recherchée.
La Biennale de la danse s'inscrit dans cet objectif en menant 
plusieurs actions:
- Participation d'un groupe de la CAPI et d'un groupe de 
Saint-etienne au Défilé,
- Co-accueil de deux spectacles de la Biennale avec la CAPI (le 
théâtre du vellein avec Dada Masilo) et Saint-etienne (Sankai 
Juku à l'opéra-théâtre).
- Co-accueil d'un spectacle avec vienne-agglo pour  
l'ouverture du Festival Jazz à vienne.
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la culture 
partout, 

pour tous, 
partouche

gr 
-oupe

partout en France, 
le groupe partouche 

soutient les grandes 
maniFestations 

culturelles

—

La Biennale de Lyon 
Art et Danse
Lyon

— 
La Biennale d'Art Contemporain
Le Havre

— 
Le Festival de musique Ancienne
Dieppe

— 
Le Festival du Film Panoramique
Cabourg

— 
Le Festival international 
d'Art Lyrique
Aix en Provence

— 
Feuille d'Automne, 
Le Festival de la rentrée Littéraire
Forges-les-Eaux


